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SUR 

LES  CISEAUX 

A INCISION. 

Muliîim  egerunt  qui  ante  nos  fuerunt  , fed  non  peregerunt  / tnultum  adhuc 
rejîat  operis , muhimqut  reflabit  ; nec  ulli  nato  paft  mille  feculet 
prtcludetur  occajio  aliquid  adhuc  adjiciendi.  S £ H s c A. 

I L MANQUoiT  à la  Chirurgie  de  nos  jours,  un  Traité 
analytique  fur  la  Matière  Inftrumentale , dans  laquelle 
l’Art  des  Opérations  doit  puifer  des  règles  & des  loix 
pour  connoître , claflTer , inventer  , perfeèlionner  8c  em- 
ployer les  dilFérens  moyens  mécaniques  dont  il  a befoin 

A 


2 Sun  Lîs  Ciseaux 

dans  fon  exercice , & auxquels  il  confie  fouvent  fes 

fuccès  (i). 

Il  éroit  effentiel  de  placer  à côté  du  tableau  muet , 
je  veux  dire  fimplement  repréfentatif  de  nos  Inftrumens 
Chirurgicaux,  le  tableau  raifonné  de  leur  origine  , de  leur 
conftrudtion  , de  leurs  avantages  de  leurs  inconvéniens 
réels  ou  fuppofés , abrolus  ou  relatifs  ; enfin , de  toutes  les 
notions  capables  d’écarter  de  leur  forme  , de  leur  choix 
&;  de  leur  ufage , le  dangereux  arbitraire  qui  femble  y 
avoir  jufqu’ici  prévalu.  Mais  ce  ne  pouvoit  guères  être 
l’ouvrage  d’un  feul  homme  ; êc  l’Académie , après  avoir 
fenti  l’importance  d’un  travail , lié  de  fi  près  aux  progrès 
d’un  Art  qui  lui  doit  déjà  tant  d’éclat , ne  pouvoit  mieux 
faire  que  de  l’olTrir  en  détail  à l’émulation , en  propofant 
chaque  Infiniment  en  particulier  pour  le  fujet  d’un  Mé- 
moire oii  elle  defireroit  que  \ érudition^  la  fcience  ÔC  \q génie 
marchafîent  d’un  pas  égal. 

Convaincu  , autant  que  cette  illufire  Compagnie,  de 
la  néceflité  incontefiable  d’avoir  fur  la  matière  Infiru- 
mentale*  un  Ouvrage  qui  pût  fervir  comme  d’un  difpen- 
faire  à la  Chirurgie  manuelle  , & en  bannir  la  mal-adrefie, 
en  donnant  un  code  èc  des  règles  k la  dextérité  ; je  m’avance 
aujourd’hui  dans  la  carrière  glorieufe  quelle  a ouverte , 
& viens , pour  ma  part  d’une  entreprife  fi  digne  d’elle  , dé- 


(i)  Magni  interejl  ad  fe lie em  oper adonis  eventum  bono  un  inftru- 
mento.  Joan.  Alexander  Brambilla  , Injlrumentar.  Chirurg.  milit,  p.  5^. 
Inflrumenta  funt  velun  minijlri  inanimés  j & tanquam  rei  efficiendât 
fùcii.  Vidius  Lib,  l.Cap.  6^*  vide  eùam  Van -Home  , Micro  - techne't 
pag.  ■ ■ 
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pofer  à Tes  pieds , je  n’ofe  dire  , une  dilTercatioii  capable 
de  remplir  Tes  grandes  vues , mais  un  eiïai  que  la  diffi- 
culté & l’étendue  du  fujét  ontrendu  pénible , &c  dans  lequel 
elle  trouvera  peut  - être  des  motifs  pour  ne  pas  refufer  à 
fon  Auteur  Tes  regards  favorables , &C  l’indulgent  accueil 
qu’il  lui  demande. 

Ma  tâche  eft  de  parler  des  Cifeaux  à incifion  , 8c  de 
rapporter  en  quel  cas  ces  Cifeaux  , dont  la  pratique  vulgaire 
a tant  abufé  , peuvent  être  confervés  dans  l^ exercice  de  d Art  ; 
quelles  en  font  les  formes  variées , relatives  a différons  procédés 
opératoires  ; quelles  font  les  raifons  de  préférer  ces  Inflrumens 
a d'autres  qui  peuvent  également  divifer  la  continuité  des 
parties , 6 quelles  font  les  diverfes  méthodes  d'en  faire  ufage  ? 

Or  , pour  pouvoir  remplir  convenablement  cette  tâche  , 
voici , des  differens  plans  que  j’ai  tour-â-tour  eflayés  , celui 
que  j’ai  cru  devoir  préférer,  parce  qu’il  m’a  paru  circonf- 
crire  mieux  la  queftion  , ôc  en  rendre  la  difcuffion  plus 
méthodique  8c  plus  fuivie. 

J’ai  di  vifé  mon  Mémoire  en  huit  Seftions  : dans  la  première 
je  traite  des  Cifeaux  en  général , 8c  donne  , par  forme  de 
préliminaires,  une  notice  chronologique  des  Auteurs  qui 
en  ont  parlé , 8c  dont  j’ai  à citer  par  la  fuite  quelque 
palTage. 

J’examine  dans  la  fécondé  la  conftruébion  des  Cifeaux  h 
incifion , 8c  communique  mes  idées  fur  les  moyens  de  la 
perfeêlionner. 

La  troifème  offre  un  précis  des  formes  fucceffives  qu’ils 
ont  reçues , 8c  des  nombreufes  variétés  qui  en  exiftent. 

Les  efpèces.  qui  conviennent  aux  cas  généraux  feule- 
ment , font  le  fujet  de  la  quatrième , 8c  compofent  cha- 
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cune  nn  Paragraphe.  Je  remets  à la  dernière  de  parler 
de  celles  qui  ont  été  dévouées  à des  cas  particuliers. 

J’expofe  dans  la  cinquième  l’aétion  mécanique  des  Ci- 
feaux  à incilion,  & fes  effets  fur  les  parties  vivantes. 

La  Jixième  renferme  la  manière  de  s’en  fervir , avec 
quelques  détails  que  Ton  pourra  ne  pas  trouver  déplacés. 

J’emploie  la  feptième  à traiter  de  leurs  ufages  géné- 
raux , & des  inconvéniens  qui  leur  font  annexés. 

Enfin  , je  m’occupe  dans  la  huitième  de  leurs  ufages  par- 
ticuliers , & parcours  en  onze  Paragraphes  les  différentes 
opérations  où  ils  ont  été , font  , ou  peuvent  être  admis , 
en  annonçant  en  même -temps  la  forme  qui  leur  a été 
donnée  , ôc  celle  qu’ils  doivent  avoir  dans  chacune  d’elles. 
C’efl:  dans  cette  Seélion  que  je  décris  les  efpèces  fécon- 
daires,  ainfi  que  les  variétés  dont  je  n’ai  pu  parler  dans  la 
quatrième , ôc  il  m’a  femblé  que  cette  place  étoit  la  feule 
qui  leur  convint- 

PuifTent  ce  plan  & fon  exécution  ne  point  déplaire  à 
• mes  Juges  ! 

SECTION  PREMIÈRE, 

Notice  chronologique  des  Auteurs  qui  ont  parle  des.  Cifeaux 

a incifion. 

Les  Inftrumens  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  en  Chirurgie, 
n’ont  pas  tous  pris  naifTance  dans  fon  fein.  Les  autres  Arts 
lui  en  ont  fourni  un  affez  grand  nombre  ^ &;  les  Cifeaux 
doivent  être  comptés  parmi  ceux  qui  n’ont  été  découverts  ' 
ni  par  elle , ni  pour  fon  ufage. 
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Les  Cifeaux font,  comme  on  fait,  iminflrument  compofé 
de  deux  branches  d’acier  réunies  enfemble,  & tranchantes 
en  dedans.. 

II  efl  impoffible  de  percer  robrcurité  profond©'qui  nous 
en  cache  la  véritable  origine.  Si  l’on  en  croit  Pline, nous  de- 
vons leur  invention  à Cynira  , fils  d’Agrioppe  ; mais  ces 
lames  élaftiques  & tranchantes,  deftinées  de  tout  temps  à 
la  toifon  des  troupeaux,  & ce  fer,  dont  depuis  tant  de 
hècles  la  poélîe  arme  la  main  d’Aleébo , en  reculent  beau- 
coup plus  l’ancienneté,  & peut-être  remonte  - 1- elle  juf- 
qu’au  premier  âge  du  monde  , oii  la  nécelîité , cette  mère 
fl  féconde  en  découvertes  , créa  tant  d’autres  chofes  égale- 
ment utiles  aux  hommes. 

Si  cette  connoilTance  ell  perdue  pour  nous , nous  ne 
favons  pas  mieux  l’époque  à laquelle  les  Cifeaux  ont  com- 
mencé afervirdans  les  opérations.  Un  voile  impénétrable 
l’a  conftamment  dérobée  à mes  recherches  6c  à ma  curioïîté- 
Il  eft  des  Hordes  Juives,  félon  Maimonides  ^ qui  nont 
jamais  employé  d’autres  inftrumens  pour  la  circoncifion  , 
quoiqu’elle  date  chez  elles  de  plufieurs  milliers  d’années. 
Dans  l’Abyllinie , où  cette  cérémonie  n’ell:  pas  moins  an- 
cienne , on  l’a  toujours  faite  avec  les  Cifeaux,  félon  l’élégant 
Auteur  des  Recherches  Philofophiques  fur  les  Américains. 
Cette  époque  feroit  donc  infiniment  , éloignée  de  nous; 
6c  il  ne  manqueroit  à ma  conjecture  que  d’avoir  été  puiféc 
dans  les  monumens  mêmes  de  TArt.  Mais  malheureufe- 
ment  ceux-ci , qui  font  très  - rares  jufqu  au  premier  fiècle 
de  notre  ère.,  ne  jettent  pas  un  feul  trait  de  lumière  fur 
.cet  objet , dont , au  relte , réclaircifiTement  feroit  beau- 
coup plus  fatisfaifant  qu’avantageux. 
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Hippocrate  , qui  a parlé  des  Sondes , des  Scalpels  , des 
Lancettes,  des  Aiguilles,  des  Pinces,  des  Crochets,  ôcc. 
n’a  abfolument  rien  dit  des  Cifeaux,  èc  tout,  ce  que  j’ai 
pu  me  permettre  de  préfumer  en  lifant  fes  Ouvrages,  c’eft 
que  de  Ton  temps  ils  n’étoient  regardés  que  comme  un  de 
ces  Inftrumens  d’emprunt , qu’il  a appelés  Injimmenta  Do- 
meftica , bc  auxquels  il  confeille  d’avoir  recours  dans  le 
befoin  (i). 

Après  ce  père  de  la  Médecine , il  faut  encore  franchir 
un  efpace  de  trois  cent  ans  avant  de  les  rencontrer  en 
Chirurgie.  C’eft  feulement  alors  qu’on  les  y apperçoit,  ÔC 
que  l’on  voit  quelques-uns  de  ces  Médecins,  que  Rome 
nomma  ulnéraires , s’en  fervir  pour  opérer  fur  le  vivant. 

Vient  enfuite  Celfe  , qui  les  prefcrit  formellement,  6c 
rapporte  une  circonftance  où  ils  avoient  été  employés  par 
plufieurs  de  fes  prédécefTeurs,  6c  fans  doute  par  Evelpifte, 
Tryphon  6c  Mégés,qui  en  étoient  les  plus  florilîans.  On 
peut  dire  que  c’eft  dans  cet  Auteur  que  fe  trouve  la  pre- 
mière trace  connue  des  Cifeaux,  6c  la  plus  ancienne  men- 
tion qui  ait  été  faite  de  leur  fervice  dans  la  pratique  des 
opérations. 

Les  Auteurs  des  flècles  fuivans  en  ont  prefque  tous 
parlé. 

Il  falloir  qu’ils  fulTent  bien  familiers  à Mofchion , puif- 
qu’il  en  avoir  accommodé  la  forme  aux  divers  ufages  qu’il 
en  faifoit.  On  en  connoît  de  lui  une  efpèce  qu’un  de  nos 

< ^ ' c 

* c - ^ 

(i)  Officin.  Medic.  Text.  VI,  Comment.  Galen>  &Focfius,  (Econom. 

Hippocr  Vocabulo.  aV'»*** 
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Modernes  pourroit  bien  avoir  imitée , quoiqu’on  i’en  ait 
cru  le  véritable  inventeur. 

Galien  décrit  aiTez  exaétement  les  Cifeaux,  mais  il  ne 
paroît  pas  s’en  être  beaucoup  fervi,  & ils  lui  étoient  plus 
utiles  pour  les  appareils , & pour  les  adminiftrations  anato- 
miques, que  dans  les  opérations,  auxquelles,  en  effet,  ceux 
de  fon  temps  ne  pouvoient  giières  convenir  (i). 

Oribafe  n’a  fait  que  les  citer.  Il  les  a rangés  parmi  les 
machines  dont  le  Chirurgien  doit  être  pourvu. 

J’ai  lu  quelques  cas  où  Antyllus  ôc  fes  contemporains 
avoient  coutume  d’y  recourir. 

Paul  d’Ægine  s’en  fervoit  rarement  ; mais  il  nous  apprend 
l’ufage  qu’en  faifoient  les  Opérateurs  qui  l’avoient  précédé; 
&c  on  croit  le  voir,  à travers  une  defcription  très-équivoque , 
confeiller  ceux  de  Mofchion  dans  une  conjonéture  que 
j’aurai  foin  de  faire  connoître. 

Méfué  les  a indiqués  dans  bien  des  occafions. 

Jefus-Haly  Sc  Haly-Abbas,  fon  père,  les  préféroient  aux 
autres  Inftrumens  dans  la  plupart  des  opérations  aux  yeux , 
où  ils  jouiffent  encore  à préfent  de  cette  préférence. 

Rhazès , Avicenne  , Averrhoès  les  ont  expreffément 
recommandés  dans  ces  opérations,  & dans  d’autres  qui 
feront  mentionnées. 

Mais  celui  d’entre  les  Arabes  qui  s’en  eft  le  plus  occupé , 
& qui  a donné  le  plus  d’extenfîon  à leur  ufage , c’eft  Albu- 
calis , qui,  dans  fes  œuvres,  nous  a tracé  les  figures  de  cinq 
ou  fix  efpèces  différentes  ; figures  groffières , à la  vérité , 


( I ) Adminiji,  Anaîom.  Lib  VIII,  cap.  7. , . . Chart. 
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mais  cependant précieufes,  parce  quelles  font  les  feulés  qiû 
nous  foient  parvenues  de  cet  Inftriiment  avant  ronzièrtie 
fiècle  où  vîvoit  cet  Auteur. 

Les  Italiens , qui  profitèrent  les  premiers  des  progrès  que 
la  Chirurgie  avoir  faits  en  Arabie,  où  la  barbarie  des  temps 
l’avoient  exilée , firent  à Ton  retour  chez  eux  plus  de  cas 
des  cifeaux  que  n’en  avoient  fait  leurs  ancêtres. 

Conftantin  l’Africain  &c  Roger  les  confeillent  de  temps 
en  temps  dans  leurs  Ouvrages. 

Roland  de  Parme  en  avoir  fait  tirer  plufieurs  deflins  qui 
nous  ont  été  tranfmis. 

Nicolas  le  Florentin  en  a décrit  d’une  forme  très-inté - 
tefTante,  & qui  fera  expliquée  en  fon  lieu. 

Gui  de  Chauliac,  après  leur  avoir  affigné  une  place  dif- 
tinguée  parmi  les  Inftrumens  propres  aux  incifions,  indique 
plufieurs  opérations  où  ils  font  utiles. 

Jean  de  Vigo,  Maggius,  Taliacot,  Valefçus  de  Tarenta, 
Jules-Cæfar  Arantius,  Peccetti,  Marinello, Sograzi , Sec. 
s’en  font  quelquefois  fervi,  Sc  ils  ne  les  ont  point  oubliés 
dans  leurs  écrits. 

Franco  les  a mal- à -propos  appliqués  à une  opération 
d’où  les  efforts  d’un  très-grand  Maître  n’ont  pu  encore  les 
exclure. 

Ils  ont  été  de  quelques  fecours  à Ambroife  Paré , & à 
fôn  Élève  Guillemeaù  qui  les  ont  confeillés'  en  plufieurs 
endroits  de  leurs  œuvres. 

Pigray,  Marc- Aurèle-Séverin,  d’Alechamp,  Fabrice  de 
Hilden,  Van-H  orne.  Barbette,  Sennert,  Willis , &c.  ne  les 
ont  point  rejetés. 

Il  en  eft  queftion  dans  Fabrice  d’Aquapendente  pour 

quelques 
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quelques  cas,  que  je  ne  négligerai  pas  défaire  remarquer 
quand  il  en  fera  temps. 

Mais  il"  faut  en  convenir  : quoique  quelques  uns  de  ces 
Auteurs  ayent  fait  un  très-mauvais  ufage  des  Cifeaux,  ce 
ne  font  cependant  pas  eux  qui  en  ont  le  plus  abufé  ; 
5cultet  &c  Juncker  en  Allemagne,  Solingen  Jean-Guil- 
laume Pauli  en  Hollande,  Dionis  & Garengeot  en  France, 
ont  mérité  plus  particulièrement  ce  reproche  ; la 
nouvelle  Chirurgie,  bien  moins  fage  fur  ce  point,  que  ne 
la  été  l’ancienne,  pourroit  me  fournir  une  infinité  d’autres 
Praticiens,  à qui  je  ferois  également  en  droit  de  l’adrefTer. 
Chaque  jour  encore  n’employe-t-on  pas  à contre-temps  cet 
Inftrument , dont  les  défauts  font  malheureufement  trop 
peu  fends , 6c  les  avantages  trop  exagérés  ? Aufîî  eft-ce 
l’abus  qu’on  ne  cefTe  d’en  faire  qui  a ouvert  fur  fon  compte 
des  yeux  auxquels  rien  ne  fauroit  échapper  de  ce  qui  inté- 
refle  le  bien  de  l’humanité  6c  les  fuccès  de  l’art,  6c  lui  a 
attiré  le  févère  6c  important  examen  qu’exige  la  favante 
Académie  de  Chirurgie 

SECTION  SECONDE. 

Conflruclion  des  Cifeaux  a incifion , ù moyens  de  la 

perfeclionner. 

Les  Cifeaux  à incifion , c’eft-à-dire  , ceux  qu’on  a con- 
facrés  à la  SeéHon  des  parties  molles  du  corps  humain , 6c 
lesfeuls  dont  j’aye  à m’entretenir  dans  ce  Mémoire,  n’ont 
pas  été  définis  autrement  que  les  Cifeaux  ordinaires,  donc 
ils  ne  diffèrent  que  par  une  ftruéture  plus  délicate , 6c  par 

fi 
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quelques  partièularités,  qu’il  eft  elTentiel  de  faire  connoître 
avant  d’aller  plus  loin  dans  leur  hiftoire.  Mais  pour  n’en 
omettre  aucune,  èc  pour  décrire  également  les  perfections 
dont  ces  Cileaux  jouilTent,  &c  celles  qu’il  relie  encore  à 
leur  ajouter,  il  faut  les  examiner  dans  toutes  leurs  parties, 
& parler  un  moment  le  langage  du  Coutelier  : langage , au 
flirplus,  qui  ne  doit  point  être  étranger  au  Chirurgien-  Opé- 
rateur,  ôcqui  entre  effentiellement  dans  laconnoilTance  qu’il 
ne  peut  fe  difpenler  d’acquérir  fur  la  matière  inllrumentale. 

Les  Cifeaux  à incifion  peuvent  être  conlîdérés  par  rap- 
port à leur  corps , à leurs  branches  & à leurs  lames. 

i^.  Le  corps  qui  n’en  occupe  pas  toujours  le  milieu,  eft 
formé  de  deux  furfaces  fymmétriques  , oppofées  l’une  à 
l’autre , égales  en  dehors  , & entaillées  obliquement  en 
dedans  à une  profondeur  telle,  qu’étant  réunies,  elles  ne 
font  que  l’épailTeur  des  branches  & des  lames  qui  y abou- 
tilTent.  Ces  furfaces  font  appelées  Êcuffons^  6c  on  a nommé 
Entablure  leur  déprefiion.  C’eft  par  le  moyen  de  celle  - ci 
que  s’opère  la  jonClion  des  deux  pièces  qui  compofent  l’Inf- 
trument.  Les  écuffons  doivent  être  parfaitement  alTortis. 

11  faut  que  leur  face  intérieure  foit  bien  unie , bien  de 

niveau,  afin  que  le  frottement  en  foit  doux  & uniforme, 
6iC  c’eft  en  quoi  elle  pêche  trop  fouvent-,  iparce  que  les 
Couteliers  ne  s’attachent  point  affez  à la  tailler  carrément,  6c 
à la  bien  polir.  L’étendue  des  écuftbns  doit  être  proportion- 
née à la  forme  des  Cifeaux , dont  les  lames  agiront  avec 
d’autant  plus  de  précifion,  que  les  plans  dè  Te'ntàblure  qui 
•en  dirigent  les  mouvemens,  feront  plus  grands  6c  plus  égairt. 
-Leur.folidité  doit  être  relative  aux  efforts  de  l’aélion  à 
'laquelle  l’Inftrumént  fera  fournis,  c 
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• A leur  partie  fupérieure , les  cculTons  font  perces  d’im 
trou,  qui,  dans  l’iin  d’eux,  ed  taraudé,  tandis  que  dans  l’autre 
il  eft  fimple,  mais  fraifé,  pour  noyer  la  tête  d’une  vis,  qui 
ne  fait  qu’y  pafler  &.  va  fixer  fa  queue  dans  le  preinier. 
Autrefois,  & du  temps  encore  de  Garengeot,  au  lieu  d’une 
vis  , c’étoit  un  clou  qui  unifTbit  les  Ecuiïbns  ^ ôc  ce  clou, 
qui  les  traverfoit  dans  une  certaine  obliquité , reftoit  éga- 
lement immobile  dans  un  des  trous , tandis  qu’il  étoit 
libre  dans  l’autre.  Mais  pour  repalTer  les  Cifeaux,  il  falloir 
le  faire  fauter,  ce  qui  les  dérangeoit  fouvent  ; autre* 
ment,  on  les  repaflbit  tout  montés,  ce  qui  s’oppofoit  à 
leur  parfaite  émoulure , &:  les  ufo't  bientôt.  D’ailleurs , 
la  rivure  de  ce  clou  finilToit  par  s’ébranler  ; ainfi  une  fois 
devenu  mobile  dans  les  deux  trous,  les  éeufTons  vaciiloient 
l’un  fur  l’autre , 8c  les  lames  n’avoient  plus  le  mouvement 
régulier  que  leur  donne  une  difpofition  contraire.  Lavis, 
dont  on  ne  s’efi:  avifé  que  tard , n’a  aucun  de  ces  inconvé- 
niens;  Sc  de  plus,  on  la  ferre,  relâche,  enlève  ôc  replace 
k fon  gré.  Sa  queue  eft  conftamment  arrêtée  dans  le  trou 
d’un  des  écuflbns,  tandis  que  l’autre  peut  tourner  autour 
de  fa  tête  ; elle  les  perce  dans  une  diredtion  droite , &;  ne 
paroît  fur  l’un  ni  fur  l’autre  avec  les  bavures  dont  l’ancien 
clou  étoit  quelquefois  hérifte. 

* Il  faut  que  la  groffeur  de  la  vis  foit  proportionnée  à la 
grandeur  des  Écuflbns , ôc  à la  force  qu’on  exige  dans  les 
Cifeaux.  Trop  grofle,  il  lui  faudroit  des  trous  trop  larges, 
ce  qui  affbibliroit  les  écuflbns.  Par  la  même  raifon,  la  frai- 
fure  qui  doit  en  loger  la  tête  , ne  fera  ni'  trop  large  , ni 
trop  profonde. 

Les  branches  des  Cifeaux-  commencent  au-deflbus 
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des  ÉcufTons,  &c  après  une  longueur  plus  ou  moins  c'oil-- 
fidërable , Te  terminent  pat  des  anneaux  ordinairement 
ovalaires.  Elles  repréfentent  communément  un  cylindre  ap- 
plati  fur  quatre  faces, & font  plus  larges  à leur  principe,  oii 
peu  s’en  faut  qu’elles  ne  fe  touchent,  que  vers  les  anneaux, 
au  milieu  defquels  elles  s’insèrent , 6c  où  elles  s’éloignent 
de  plufieurs  lignes.  Elles  doivent  être  d’acier  dans  les  Ci- 
feaux  à incifion , 6c  ne  faire  qu’une  pièce  avec  l’éculTon  6c 
les  lames.  On  leur  ôte  leur  folidité  en  leur  en  fubftituant 
d’or  6c  d’argent.  Celles-ci  , avec  quelque  foin  qu’on  les 
adapte,  foit  qu’on  les  cimente^  qu’on  les  cloue,  ou  qu’on 
les  foude , peuvent  s’ ébranler  à la  longue , 6c  la  malléabi- 
lité du  métal  dont  on  les  fabrique,  fait  qu’elles  plient  6c 
fe  rapprochent , enforte  qu’après  un  certain  ufage  , les 
pointes  des  Cifeaux  ne  peuvent  plus  fervir,  parce  que  les 
anneaux  fe  touchent  avant  qu’elles  ayent  pu  fe  réunir. 

Je  ne  fuis  pas  tout-à-fait  partifan  de  la  divergence  que 
l’on  a donnée  aux  branches  de  nos  Cifeaux  à incifion,  ni 
de  la  manière  dont  les  anneaux  ont  été  placés  à leurs 
extrémités.  Cette  conformation  fait  qu’on  efl  obligé  de  les 
écarter  beaucoup  pour  ouvrir  les  lames  à un  certain  point, 
6c  c’eft  un  obfbacle  au  fuccès  de  quelques  opérations , dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite.  Je  voudrois  que  les  branches 
fülTènt  parallèles  entr’elles,  6c  que  les  anneaux  fe  trouvaf- 
fent  placés  fur  les  côtés , comme  on  le  voit  dans  les  tenet- 
çes.  Cette  nouvelle  façon  , dont  je  me  trouve  fort  bien  , 
foulage  fingulièrement  la  main,  6c  rend  l’Inhrument  beau- 
coup plus  commode  dans  nombre  de  cas  qui  feront  détaillés, 
parce  que  pour  ouvrir  les  lames  à un  degré  déterminé,  on 
ménage  de  près  d’un  tiers  l’écartement  des  branches.  Au 
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feA:e,  la  faillie  que  font  en-dehors  les  anneaux  ainfi  pofés, 
ne  gêne  nullement  quand  on  fe  fert  des  Cifeaux  avec  la 
fonde  cannelée^  Dans  leur  pofition  ordinaire,  ils  peuvent 
nuire  davantage,  parce  qu’ils  font  plus  près  de  la  platine 
de  la  fonde , & qu’en  outre  les  doigts  qu’on  applique  à 
côté  de  celui  qui  eft  dans  l’anneau  inférieur , débordent 
beaucoup  fur  la  branche  , au  lieu  que  dans  celle  que  je  ' 
propofe,  ils  font  tout  entiers  logés  dans  l’angle  que  forme 
la  branche  avec  la  convexité  fupérieure , ce  qui  leur  four- 
nit de  plus  un  point  d’appui  très-avantageux. 

J’ai  renoncé  à la  figure  que  l’on  a coutume  de  donner 
aux  branches  & aux  anneaux , & je  fais  faire  les  unes  de 
les  autres  en  baguettes,  je  veux  dire  cylindriques,  à peu- 
près  encore  comme  dans  les  tenettes.  Cette  forme , qui 
n’eft  pas  fans  utilité  dans  les  branches,  convient  infiniment 
aux  anneaux , parce  que  s’il  eft  difficile  de  fe  fervir  pen- 
dant quelque  temps  des  Cifeaux  fans  avoir  les  doigts  fati- 
gués de  même  meurtris , ce  n’eft  qu’à  caufe  de  la  furface 
applatie  des  anneaux , dont  les  bords , minces  de  prefque 
tranchans  , portent  obliquement  fur  les  deux  doigts  qui  les 
font  agir,  de  fy  enfoncent  plus  ou  moins.  On  évite  ce  dé- 
fagrémenten  détruifant  ces  bords,  de  arrondiftant  en  cylin- 
dre le  contour  de  l’anneau , de  on  procure  aux  doigts  une 
furface  douce  de  incapable  de  les  blefter.  J’ajoute  que  la 
propreté  ne  perd  rien  à cette  correéfion , de  que  les  Cifeaux  ^ 
conftruits  de  cette  manière  ne  le  cèdent  pas  aux  autres  en 
élégance.  Voyez  la  Figure  I.  à la  fin  de  ce  Mémoire. 

L’ouverture  des  anneaux  doit  repréfenter  un  cercle  un 
peu  allongé ',f  pour  que  les  doigts  puiflent  s’y  placer  com- 
modément , ' & il  faut  avoir  foin  de  la  faire  propor- 
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tionnef  à leur  grofieur , qui  varie  chez  les  diiFéreft^  fujèts. 

3°.  Ce  qu’il  y a de  plus  intérefTant  à examimer  dans  les 
Cifeaux  à incifion , ce  font  les  lames  , & ce  nom  a été 
donné  à toute  la  partie  qui  ed:  au-delTus  des  écufTons.  ' 

Les  lames  ont  une  figure  pyramidale , plus  marquée 
dans  certaines  efpèces.  de  Cifeaux  que  dans  d’autres.  On 
fait  que  la  face  par  laquelle  elles  fe  touchent,  s’appelle  le 
■plane y la  face  oppofée  le  talus  y le  côté  extérieur  le  dos  ^ ôc 
rintérieut  le  tranchant. 

Le  plane  doit  s’étendre  feulement  un  peu  au-delTous  du 
trou  de  l’écufion,  ôc  fe  trouver  parfaitement  de  niveau  avec 
toute  l’entablüre.  C’eft  une  chofe  difficile  à faire  entendre 
aux  Couteliers  que  la  néceffité  de  cette  difpofition  qui , 
dans  les  Cifeaux',  contribue  fi  puilTamment  à la  juftefie  Si 
à la  régularité  de  leur  coupe.  Tant  qu’ils  la  méeonnoîtront, 
tant  qu’ils  n’établiront  pas  dans  les  entablures  deux  plans 
bien  égaux,  bien  unis,  & toujours  dans  un  contaét  aifé  ôc 
parfait,  ils  ne  réuffironc  jamais  à conferver  aux  tranchans 
la  délicatefie  dont  nous  avons  befoin  pour  nos  opérations, 
parce  que  les  lames  n’ayant  pas  une  affiette  invariable  j 
dépendront  toujours  trop  de  Tacfion  des  doigts , qui  feront 
de  temps  en  temps  pafier  trop  rudement  les  tranchans  l’un 
fur  l’autre , ôc  ne  manqueront  {>as  de  les  altérer. 

Il  faut  que  l’évidé  qui  règne  dans  le  plane  foit  propor- 
tionné à la  largeur  de  la  lame.  Pour  le  faire  dans  les 
Cifeaux  à incifion  de  grandeur  ordinaire, on  doit  fe  fervir 
d’une  meule  de  fept  à huit  pouces  de  diamètre  , qui  foiï 
bien  ronde , ÔC  dont  le  dos'  foit  un  peu  bombé.  Mais  les 
dimenfions  de  cette  meule  doivent  être  moindres  pour  les 
Cifeaux  plus  petits  ; ôc  c’eft  er«:ofe  un  reproche  à faire 
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aux  Couteliers , qui  s en  tiennent  à la  même  pour  les  Cifeaux 
de  toute  taille,  6c  qui  d’ailleurs  ne  les  repalTent  jamais  aiïez 
en  travers,  comme  il  faudroit  qu’ils  fiiïent,  pour  obtenir 
un  bon  ëvidé  dans  le  plane,  où  il  eft  Ci  elTentiel  pour  attirer 
le  tranchant  en  dedans. 

Le  talus  ^ ainlî  nommé,  à caufe  de  la  forme  ârrondie 
^ en  glacis  que  l’on  a coutume  de  lui  donner,  a moins 
d’étendue  que  le  plane,  6c  né  commence  qu’au-deflTus  de 
J’éculTon.  Il  faut  ablblument  le  réformer  dans  les  Cifeaux  à 
incifon , dont  il  rend,  le  tranchant  groflîer  ôc  les  lames  trop 
epailfes.  Il  eft  important  de  faire  pratiquer  à fa  place  un 
ëvidé  dont  la  profondeur  fera  relative  à la  dureté  des  parties 
que  les  Cifeaux  auront  à couper,  6c  qui , dans  tous  les  cas, 
fera  un  peu  plus  fuperficiel  que  celui  du  plane  , afin  qu’il 
n’amène  pas  le  tranchant  de  trop  loiii,  ce  qui  lui  doUneroit 
une  finefle  qui  ne  pourroit  durer. 

Au  bas  du  talus  Ce  trouve  , daiit  la  plupart  des  Cifeaux 
à incifion,  une  facette,  inclinée  vers  dci. tranchant , la- 
quelle on  a appelée  i/yêaK  , 6c  qui  left  également  à prof- 
crire.  Comme  les  Couteliers  ne  peuvent  s’empêcher  d’eia 
faire  un  petit  avec  la  pierre  du  levant,  pour  drefter  le  tran- 
thant , il  faut  avoir  foin  de  le  leur  faire  enlever,  afn  qu’il 
n’en  refte  aucune  trace  lorfqu’ils'  ont  emporté  lé  morfil 
Celui  qu’ils  nomment li’ifiau  en  chanfrem  ,’néft  toutefois 
-point,  à négliger  dans  les  Cifeaux  îaùxquéls  on  Ce  propofe 
de  donner  une  certaine  forcé , parce  que  fà  largeur  ôC 
la  lenteur  de  fa  pente  le  font  reftemblet  jufqu’à  un  cet- 
tain  point  à l’é vidé  ; à tous  égards  il  eft  , fans  contredit, 
“préférable  aüx  tranchàns  arrondis  qu’ont  les  Cifeaux  à in- 
cîfton  dont  on  fe  fert  ordinairement  : pciur  moi  je  ne  l’ad- 
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mets  pas  plus  que  l’autre , 6c  je  fais  faire  les  lames  des 
miens  à-peu-près  comme  celles  des  Canifs  6c  des  Scalpels , 
c’eft-à-dire  , que  leurs  tranchans  ont  une  confiftance  telle 
qu’ils  ne -plient  pas  fur  l’ongle,  6c  qu’ils  puill’ent  marcher 
l’un  fur  l’autre  fans  s’ébrécher,  ni  fe  déjeter.  On  ne  peut  rien 
exiger  de  plus  des  Couteliers  ; 6c  les  nombreufes  épreuves 
que  je  leur  ai  fait  faire , m’ont  convaincu  que  la  perfec- 
tion des  Cifeaux  s’arrêtoit  à ce  terme. 

Le  <Jos  des  Cifeaux  à incifion  eft  penché  vers  le  talus, 
dont  une  ligne  faillante  , dite  vive -arrête,  le  fépare.  Il 
eft  aigu  du  côté  du  plane  ^ fur  lequel  il  forme  une  avance 
qu’il  faut  arrondir  , parce  qu’elle  peut  irriter  les  parties 
fur  lefquelles  elle  appuie , 6c  même  les  blefler  fi  elle  a 
quelques  afpérités.  La  vive-arrête  a befoin  de  la  même 
correétion  , ou  devrpit  être  tout-à-fait  fupprimée.  Comme 
c’eft  dans  le  dos  que  réfide  la  force  des  lames , il  eft  jufte 
de  ne  pas  trop  l’afFoiblir,  autrement  elles  céderoient  à 
l’effort  de  la  coupe , 6c  ne  pourroient  conferver  Ja  manière 
d’être  quelles  doivent  avoir entre-elles , pour  l’exaétitude 
de  leurs  mouvemens. 

Enfin,  le  tranchant  doit  commencer  à la  hauteur  des 
ecuffons,  6c  être,  fans  interruption,  net,  fin  6c  égal 
jufqu’à  la  pointe  des  Cifeaux.  Il  n’a  pas  une  direction 
droite,  mais  il  eft  contourné  différemment  dans  chaque 
lame,  6c  participe  à leur  envoilure  ,' c’eft- à -dire , à^la. 
courbure  alternative  que  leur  a imprimée  l’ouvrier , afin 
de  les  féparer  dans  l’aétion  , ôc  de  ne  leur  permettre  de 
fe  toucher  que  pat  uhfeul  point  à la  fois.  Il  y a beaucoup 
d’art  à bien  envoiler  les  Cifeaux  à incifion 6c  principale- 
ment ceux  dont  les  tranchans  font  minces: 6c -évidés  des 
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deux  côtés.  Ils  ne  font  d’aucun  ufage  s’ils  manquent  par 
cet  endroit,  6c  Ci  leurs  lames  ont  befoiii  du  fecours  des 
doigts  pour  les  porter  rime  contre  l’autre  ; il  faut  qu’elles  y 
aillent  feules , 6c  que  le  contadi  progreffif  de  leurs  tran- 
cbans  foit  conftant  Ôc  inaltérable.  Quand  les  lames  font  trop 
envoilées  , les  tranchans  fe  croifent  8c  fe  mordent  ; quand 
elles  ne  le  font  pas  affez , ils  ne  fe  rencontrent  pas.  C’eft  à 
bien  failîr  le  jufte  milieu  que  les  Couteliers  doivent  s’at- 
tacher dans  nos  Cifeaux,  lefquels  étant  plus  tendres  que  les 
autres,  demandent  pour  cela  même  une  coupe  plus  moëileufe 
6c  plus  régulière. 

Il  eft  néceiïairede  faire  émoulTer  les  deux  pointes  des  Ci- 
feaux à incilîon  ordinaires  , non  fur  la  meule , comme  c’eft 
l’ufage  , mais  fur  la  pierre  à l’huile , qui  ménage  beaucoup 
mieux  le  fin  des  tranchans , 6c  abattant  moins  brufquement 
les  pointes , en  rend  l’arrondiflement  plus  doux.  On  ne  peut- 
en  conferver  une  fans  s’expofer  au  défagrément  d’être 
obligé,  dans  une  opération,  de  retourner  les  Cifeaux  6c' 
de  les  reprendre  dans  un  autre  fens  , fuppofé  qu’ils  fe 
foient  préfentés  aux  doigts  , cette  pointe  étant  en  bas  , 
ce  qui  diflrairoit  6c  feroit  perdre  un  infant  précieux. 

Il  eft  dans  la  confection  des  Cifeaux  à incifîon  une  cir- 
conftance  bien  elTentielle  à faire  obferver  ; c’eft  la  trempe 
6c  le  recuit  fimultanés  des  lames.  Si  le  même  degré  de 
chaleur  ne  leur  a pas  donné  le  même  degré  de  dureté , la 
plus  molle  ne  réfiflera  pas  long  - temps  à l’autre  , qui  la 
mordra  8c  l’ébréchera  bien  vite. 

Pour  avoir  de  bons  Cifeaux,  il  faut  les  faire  faire  avec 
l’acier  fondu  d’Angleterre.  Tous  les  autres  aciers  font  à 
rejeter,  excepté  peut-être  celui  d’Allemagne , dont  on  fe 
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fert  aiïez  volontiers  , quoiqu’il  s’en  faille  bien  qu’il  ait  les 
qualités  du  premier.  Il  eft  vrai  que  cet  acier  lesxend  chers, 
parce  qu’étant  dur  & caflant , il  coûte  beaucoup  de  peines 
& de  rifques  aux  Couteliers.  Mais  eft-ce  une  raifon  pour 
l’homme  de  l’Art , qui  a à cœur  d’avoir  de  bons  Inftru" 
mens?  Plus  l’acier  eif  fin  &:  pur,  plus  les  grains  en  font 
tenus  , multipliés  , folides  ôc  raprochés  ; par  conféquent 
ceux  de  ces  grains  qui  fe  trouvent  difpofés  le  long  du 
tranchant  , ne  lailTant  que  peu  d’intervalle  entre-eux,  étant 
fort  petits  ôc  nombreux , doivent  le  rendre  meilleur  qu’il 
ne  ferolt  dans  une  fuppofition  contraire  ; & cette  confidéra- 
tion  eft  plus  efTentielle  dans  les  Cifeaux  à incifion  , que 
dans  aucune  autre  efpèce  d’Inftrumens  coupans,  comme  il 
fera  dit  en  fon  lieu. 

SECTION  TROISIÈME. 

Précis  des  formes  fuccejfves  que  les  Cifeaux  a incifon  ont 
reçues  , 6 des  variétés  nombreufes  qui  en  exiflent. 

Les  premiers  Cifeaux  dont  fit  ufage  l’antique  Chirur- 
gie j furent , fans  doute,  les  Forces  des  Pafteurs.  Le  monde 
n’en  eut  point  d’autres  pendant  une  affez  longue  fuite  de 
fiècles , &;  ils  appartenoient  également  à tous  les  Arts  ; 
il  eft  vrai  que  leur  grolTièreté  &;  leur  rudelTe  les  rendoient 
peu  propres  aux  opérations  , aufli  n’y  recouroit  - on  pas 
fouvent  , comme  le  prouve  l’oubli  dans  lequel  Hippocrate 
les  a lailfés.  , ; • 

Cependant , la  Chirurgie  Arabe  conferva  les  Forces  long- 
temps après  l’invention  des  Cifeaux  proprement  dits.. 
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Haly~Abbas  Sc  Jéfus  Haly  y av oient  beaucoup  de  confiance 
pour  les  opérations  fur  les  yeux  j &:  en  avoient  fait  conf- 
truire  de  très-délicates  , qui  coupoient  particulièrement  à 
leurs  pointes  , 6c  portoient  près  des  lames  , des  an- 
neaux pour  y placer  les  doigts.  Albucafis  nous  a tranfmis 
le  deffin  de  ces  petites  Forces  dont  il  fe  fervoit  auffi  ; ôc 
on  s’étonne  que  cette  efpèce  primitive  de  Cifeaux  fe  foit 
foutenue  dans  l’Art  jufqu’au  feizième  fiècle , où  on  la  voit 
encore  en  France,  prefcrite  par  Nicolas  Godin  , le  Tra- 
ducteur de  Dévigo  ( i ) , 6c  en  Suifîe , employée  par  RuefF 
6c  fes  Contemporains , comme  on  peut  s’en  afTurer  en  je- 
tant les  yeux  fur  la  planche  quife  trouve  à la  tête  du  livre 
De  conceptu  & generatione.  Ce  furent  peut-être  les  Barbiers 
qui  en  firent  durer  auffi  long  - temps  l’habitude  , parce 
qu’étant  accoutumés  à s’en  fervir  pour  la  tonte  des  cheveux, 
ils  ne  voulurent  pas  y renoncer  dans  les  opérations  qu’on 
ne  craignit  point  de  leur  abandonner. 

Les  Cifeaux  des  Médecins  Vulnéraires  de  Rome  étoient 
moins  imparfaits  : c’étoient  ceux  du  temps,  car  la  Chirurgie 
n’avoit  pas  encore  les  hens;  ôc  ils  s’ouvroient  déjà  en  croix 
comme  les  nôtres  , puifqu’on  appeloit  formation  forfici- 
forme  yUYiQ  évolution  militaire,  dans  laquelle  deux  rangs  de 
foldats  fe  coupoient  à angles  aigus  ( 2 ).  C’eft  de  ces  Cifeaux 
que  Celfe  6c  Galien  ont  parlé  ; 6c  ils  avoient  bien  raifon 
de  leur  préférer  le  Scalpel  , car  ils  étoient  encore  trop 
groffiers  pour  pouvoir  fervir  dans  les  opérations* 


( 1 ) Livre  IV. , fol.  1 1 5 . 

(2)  A.  Geliius,  Lib.  X,  Cap.  IX. 
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■ Au  refie,  il  ne  faut  pas  chercher  chez  les  Latins  les 

■ premières  corrections  faites  aux  Cifeaux.  Ils  auroieiit 
été  encore  long  - temps  pour  eux  un  Inflrument  pré- 

■ Caire  & comimim  , fî  Mofchion  ne  les  eut  confacrés  à 
l’Art  , en  en  fabriquant  à tranchans  concaves,  qu’il  deftina 
à l’excifion  des  polypes  & des  excroifTances  du  vagin.  Ces 
nouveaux  Cifeaux  , fi  difFérens  des  vulgaires  , appartinrent 
enfin  à la  Chirurgie  feule  , ce  font  eux  qui  commencent 
l’hifloire  des  modifications  variées  que  l’Inftrument  a re- 

■ eues  depuis. 

Les  Grecs  firent  ufage  des  Cifeaux  de  Mofchion. 
'Paul  d’Egine  les  connut  fûrement  ; mais  efl-ce  bien  de 
ces  Cifeaux  qu’il  a voulu  parler  au  chapitre  de  l’extirpation 
des  Amygdales  ? Ce  problème  m’occupera  dans  le  cours 
de  ce  Mémoire. 

‘ Je  crois  que  les  Opérateurs  Romains  n’eurent  des  Ci- 
feaux particuliers  , qu’au  retour  des  fciences  en  Italie , 
que , jufques-là  , ils  furent  réduits  à emprunter  ceux  des 
artifans , qui  étoient  droits  5c  très-matériels  , comme  nous 
le  montrent  les  monumens  du  tems.  ’ 

Les  Arabes , au  contraire,  imitèrent  les  Cifeaux  des  Grecs, 
6c  en  imaginèrent  beaucoup  d’autres  efpèces  , dont  ils 
afTocièrent  l’ufage  à celui  de  leurs  forces.  Ils  en  avoient 
/à  anneaux  6c  fans  anneaux.  ; à lames  courtes  6c  larges  ; 
à lames  longues  6c  étroites  ; à lames  échancrées  , 6c  à 
lames  demi-circulaires.  Tous  étoient  terminés  par  de.s 
j)laqu:es  triangulaires  , qui  n’étoient  peut-être  qu’un  orne- 
ment de  mode  , 6c  au-deffus  defquelles  , dans  certains,  fe 
trouvoient  des  anfes  plus  ou  moins’élevées.  Voyezi^en'les 
figures  à la  fin  de  ce  Mémoire.  * • > * 
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Les  Italiens  accueillirent  toutes  ces  erpèces  de  Cifeaux  , 
lorfque  la  Chirurgie  leur  fut  rendue  , & c’étoient  à-peu- 
près  les  feules  qu’ils  connulTent  dans  le  132.  fècle;  car 
on  en  trouve  encore  les  figures  dans  Ptoland  de  Parme,, 
qui  vivoit  alors.  Mais  parmi  ces  figures  il  en  une 
qui  repréfente  des  Cifeaux  efTentieliement  romains  , 6c 
qui  étolent  de  l’invention  de  cet  écrivain , qui  les  recom- 
mande pour  la  Seétion  de  la  luette.  ( i ) Leur  forme  appro- 
che un  peu  de  celle  des  nôtres.  Ils  fontdroits , 6c  les  lames, 
larges  à leur  extrémité , fe  rétréciffent  en  defcenilant  vers 
le  clou  qui  les  afTemble  : ils  n’ont  point  d’enrablures  ; 
èc  c’eft  par-là , m’a  dit  un  grand  Antiquaire , que  dans 
les  cabinets,  on  peut  diftinguer  les  Cifeaux  vraiment 
antiques  de  ceux  qui  n’ont  que  200  ans  ; ces  derniers 
ayant  des  entablures-  manifeftes  6c  différemment  confi- 
gurées. 

Lorfqu’on  eut  donné  aux  Cifeaux  ordinaires  le  degré 
de  perfeélion  qu’ils  ont  commencé  à avoir  fur  la  fin  du 
I 5^.  fîècle,  la  Chirurgie  quitta  pour  eux  tous  ceux  qu’elle 
avoir  adoptés  précédemment  ; 6c  ces  Cifeaux,  devenus 
Chirurgicaux  , fe  trouvèrent  feuls  dans  l’étui  de  la  plupart 
des  Opérateurs  jufqu’au  milieu  du  fîècle  paffé.  André  de  la 
Croix,  Ambrbife  Paré  ,^Guil]emeau  n’en  connoifTbient  point 
d’autres .:-Sçultet  n’a  ^parlé_que  de  ceux-là;  ce  qui  prouve 
qu’ils  étoient  feuls  en  poffeiTionde  fervir  dans  les  opérations. 
Ils  avoient  des  lames  longues  6c  larges,  avec- des  pointes 

. - ^ "-775  ¥ " 

: ( I ) Hiimani  iCoq^arl inter.  & ext.  . mdrb..  curand.irdtio^  mcthod.  Cap. 

XVlI-Voyez.la  figure  que  j’en  donnera  la  fin.,;:  ü j:  j j 
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aigiîes  , & des  anneaux  ; ils  ëtoient  droits  &:  aflemblés 

avec  un  clou.  ( i ) 

Voilà  donc  encore  une  fois  la  Chirurgie  bornée  à une 
feule  efpèce  de  Ci  féaux.  Heureufe  pénurie  , Ci  on 
réfléchit  aux  abus  qu’a  entraînés  celles  dont  on  a cru 
l’avoir  enrichie  ! Mais  elle  ne  put  pas  long-temps  s’en 
tenir  aux  Cifeaux  droits.  Habituée  aies  préférer  , dans  trop 
de  cas , au  Biftouri  en  général , elle  fongea  bientôt  à les 
rendre  propre  à remplacer  le  Syringotôme  & le  Gamaut , 
pour  les  Sinus  circulaires,  où  elle  eût  mieux  fait  de  con- 
tinuer à y recourir;  ôc  c’efl: , je  penfe  , ce  qui  donna 
nailTance  aux  Cifeaux  courbes,  dont  l’inventeur  n’efl:  pas 
connu.  Ces  Cifeaux  parurent  ôe  régnèrent  jufqu’au  com- 
mencement de  ce  fiècle  avec  des  défauts  eflentiels.  Les 
lames  en  étoient  exceffivement  longues  , & tellement 
courbées , qu’elles  formoient  ordinairement  un  quart  de 
cercle;  Garengeot  les  corrigea ainfi  que  les  Cifeaux  droits  ^ 
& la  Chirurgie  françoife  n’en  admit  point  d’autres  pendant 
bien  des  années.  Un  peu  auparavant , Solingen  s’étoit  avifé 
de  plier , non  les  lames  , mais  les  branches  des  Cifeaux,  de 
manière  à leur  donner  une  direéHon  angulaire.  Cette 
efpèce  de  Cifeaux  courbe  fut  peut-être  la  première  que 
l’on  eût  dans  fon  pays, d’où  elle  ne  fortit point,  mais  ce  fut 
la  fécondé  pour  l’art.  La  figure  que  l’on  en  voit  dans  fa 

( I ) Gabriel  F err ara  i^.  Voy.  la  Chirurgie  manuelle  de  Jerôme 

Braunfchweig  , Planche  XI , chap.  3.  ouvrage  allemand  , rare  , curieux 
par  les  gravures  dont  il  eft  rempli , & par  la  doctrine  qu’il  renferme  : il  eû 
de  1554, 
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Chirurgie  eft  efFroyable , ôc  fans  doute  que  le  modèle  ne 
rétoit  pas  moins,  car  Solingen  étoit  lui -même  fon  cou- 
telier. ( I ) 

S’il  eft  vrai  que  ce  foit  à Cowper  qu’on  doive  la 
découverte  des  Cifeaux  concaves  , je  veux  dire  à lames 
courbées  fur  le  plat , comme  le  prétendent  les  Allemands , 
& particulièrement  M.  Théden  ( z ),  ils  font  plus  anciens 
en  Angleterre  que  chez  nous,  &:  il  faut  les  regarder 
comme  la  troiftème  efpèce  de  Cifeaux  courbes  Chirurgi- 
caux , inventés  dans  le  fiècle  pafle.  Le  nombre  en  a 
tellement  augmenté  dans  celui  - ci , que  j’ofe  à peine 
eftayer  d’en  crayonner  la  lifte , &:  nous  ne  fommes  pas  la 
nation  qui  ait  le  moins  contribué  à cette  multitude  , à 
laquelle  les  Germains  ont  eu  une  fi  grande  part. 

D’abord  parurent  les  Cifeaux  à lames  coudées  fur  le  côté, 
que  Sharp  réulfit  à mettre  parmi  fes  compatriotes  prefque 
toujours  à la  place  des  Cifeaux  courbes  ordinaires.  Ils  ne 
prirent  pas  fi  bien  en  France  ; on  les  goûta  mieux  en  alle- 
magne,  oii  ils  furent  auffitôt  corrigés,  contrefaits  défi- 
gurés: de-làles  Cifeaux  d'Hevermonns  ( 3 ) ; de-là  ceux  à bec 
de  grue , ceux  en  S,  que  M . Brambilla  a fait  graver  dans  fon 
Injîrumemanum  (4);  de-là  aufii  ceux  à bec  de  bécafte,  deftinés 
à des  ufàges  particuliers  , 6c  tous  ces  autres  Cifeaux  roftri- 


( I ) Edit.  Holland.  &r  Allemand.  Tab.  IX.  Voyez  la  fig.  à la  fin  de  ce 
Mémoire. 

( 2 ) Prog.  ultér.  de  la  Chir.  pag.  15?.'"  - 

( 3J  Opérât,  de  Chirurg.  édit,  allem.  de  Copenhag.  1778.  Tab.  1» 
fig.  H. 

(4)  Tab.  V , fig.  5 , & Tab.  VI.  fig.  1 2. 
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formes,  dont  Iti  Cliirurgie  du  i^Iord  fe  fert  fî  familieiement. 

Vinrent  enfuire  les  Cileaux , infortunés  autant  qu’ingé- 
nieux , de  Daviel  ^ puis  les  petits  courbes  & ceux  a lames  ?.n- 
gulaires  de  M.  Pallas,pour  la  cataraéfe  ( i );  puis  tous  ces  petits 
concaves  qu’on  a eu  tort  de  chercher  encore  a fubftituer 
à ceux  de  Daviel,  dont  ils  méritent  le  fort,  puifqu’ils  n en 
font  qu’une  imitation.  Vinrent  auffi  les  demi-concaves  des 
Autrichiens,  les  demi-courbes  de  AI.  Petit,  6c  toutes  ces 
nuances  que  l’on  trouve  dans  les  Œuvres  pofthumes  de  cet 
Auteur , 6c  dans  l’Arfenal  chirurgical  de  Vienne. 

Les  Cifeaux  droits  furent  aulfi  modifiés  de  plufieurs  ma- 
nières. M.  Levret,  en  rendant  leurs  tranchans  curvilignes, 
en  fit  un  infiniment  affez  commode  pour  couper  des  parties 
ifoîées  6c  fugitives.  M.  Petit  ne  réuffit  pas  fi  bien  en  atta- 
chant une  de  leurs  lames  a une  platine  repliee  6c  fendue  pour 
la  fedion  du  filet.  On  ne  peut  que  rire  de  ceux  que  j’ai  vus  en 
Allemagne,  qui  ont  leurs  branches  comme  les  cifoires  des 
Jardiniers.  Ceux  à’ lames  cultriformes  méritent  d’être  traités 
plus  férieufement.  Ils  nous  viennent  des  Juifs , a qui  ils  tien- 
nent lieu  de  rafoir  ; 6c  je  ferai  voir  qu  ils  ne  font  pas  dépour- 
vus d’avantages.  Nous  avons  des  Cifeaux  a reflbrt,  nous  en 
avons  de  grands  6c  de  forts , de  médiocres  6c  de  délicats.  Il 
s’en  fait  depuis  quelque  temps  de  petits  qui  font  longs  de 
branches  6c  fins  de  lames , 6c'qui  reffemblent  aux  Cifeaux  à 
découper.  On  les  a appelés  Oculaires  parmi  les  Allemands 
6c  les  Hollandois,  qui  s’en  fervent  habituellement  pour, 
opérer  fur  les  yeux.  J’en  ai- vu  de  pareils  a M.  Lobftein,  de 

r ')  . ■ i ^ ^ •'  L 

(i)  Auguf.  Friedrich,  Pallas.  Opér.de  Chir.  edit,  aliéna.  Tab.  5» 
fig,  8 &:  9, 

Strasbourg, 
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Strasbourg,  qui  en  faifoit  cas:  M.  Richter  de  Gottingue 
les  a mis  en  crédit  dans  fon  pays,  ôc  la  plupart  des  Oculiftes, 
étrangers  en  font  pourvus. 

Comment  choifir  entre  tant  d’efpèces  différentes  ? aux- 
quelles donner  la  préférence?  lefqvtelles  marquer  du  fceaii 
de  la  réprobation  ? 

SECTION  QUATRIÈME. 

Cifeaux  a incijîon  propres  aux  cas  généraux. 

Dans  le  nombre  des  Cifeaux  divers  dont  l’Art  abonde , 
ceux  qui  fervent  le  plus  fouvent  aux  incifions , & dont  on 
fait  en  général  le  plus  d’ufage  dans  la  pratique , font  les 
droits  & les  courbes  ordinaires.  Ces  Cifeaux  appartiennent  „ 
pour  ainfî  dire,  à toutes  fortes  d' opérations,  ôc  leur  fervice 
eft  également  illimité  &:  imprefcriptible.  Les  concaves  font 
au/Ti  d’une  utilité  très-étendue  ; &:  ceux  à lames  coudées  des 
Anglois,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  admis  parmi  nous  , ont 
une  telle  vogue  dans  le  pays  qui  les  a vu  naître , ainfî  que 
par  toute  f Allemagne,  qu’ils  méritent  d’aller  de  pair  avec 
ceut  qui  font  le  plus  ufités  en  Chirurgie. 

Les  autres  Cifeaux  font  beaucoup  moins  employés  , on 
ne  font  faits  que  pour  des  opérations  particulières  dontil  fera 
fait  mention  par  la  fuite.  Je  les  paffe  donc  en  ce  moment 
fous  filence , pour  ne  m’occuper  que  de  ces  quatre  premières 
ëc  générales  ofpèces;  leur  defcription  provifoire  doit 
trouver  pl^ce  ici , i®  - pour  ne  pas  la  mêler  avec  celle  des 
Cifeaux  afîèdbésfpécialement  à tel  ou  tel  autre  cas;  pour 
rfen  pas  accumuler  trop  à la  fois;  3°.  pour  me  délivrer 
d’avance  de  pluheurs  efpèces  quelles  peuvent  remplacer , 
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& dont  je  n’aurois  nulle  occafion  de  prouver  rinutilité;  &: , 
4°,  pour  éviter  des  redites  auxquelles  je  m’efforce  d’échap- 
per dans  un  fujet  qui  y expofe  à chaque  inftant. 

§.  PREMIER. 

Cifeaux  droits. 

Je  me  fuis  déjà  expliqué  fur  la  nouvelle  forme  que  je 
defirerois  voir  donner  aux  Cifeaux  à incifîon , &;  je  crois  en 
avoir  affez  fait  fentir  la  raifon.  Les  cifeaux  droits  ont  ordi- 
nairement cinq  pouces  de  long.  Les  miens  ont  fept  lignes 
de  plus , ôc  les  deux  tiers  de  cette  longueur  appartiennent 
aux  branches.  Celles-ci  font  parallèles  entre-elles,  arrondies 
en  baguettes,  ainfl  que  les  anneaux, qui  font  placés  fur  leurs 
côtés.  L’épaiffeur  totale  des  écuffons  n’efl;  que  de  deux 
lignes , par  conféquent  celle  de  chaque  lame  , dans  fon 
principe,  n’a  qu’une  ligne.  Les  entablures  font  parfaitement 
de  niveau,  ôc  plus  grandes  que  dans  les  Cifeaux  communs  ; 
la  vis  eft  aufîi  plus  élevée , ce  qui  fait  que  la  marche  des 
lames  eft  abfolument  indépendante  de  l’action  des  doigts  , 
ôc  qu’elles  font  obligées  de  fuivre  la  direction  que  leur 
impriment  invariablement  les  écuffons , en  fe  touchant  par 
une  furface  grande  ôc  bien  unie.  Point  de  vive-arrête  , 
point  de  talus,  ni  de  bifeau.  L’envoilure  des  lames  ne  laifte 
entre-elles  qu’un  efpace  à y paffer  une  foie  de  cochon  ; 
c’eft  ma  règle  pour  connoître  fi  elles  font  bien  tournées  à 
la  coupe.  Les  tranchans  font  fins , à caufe  des  évidés  qui 
régnent  fur  les  deux  faces  des  lames  , ôc  ne  manquent 
cependant  pas  de  confiftance.  Enfin,  les  pointes  font  émouf- 
-fées,  fe  rencontrent  juftes  ÔC  coupent  très-exaétement. 


A I N C I s ï O N.  17 

Les  Cifeaux  droits,  quels  qu’ils  foient,  font  plus  propres 
aux  incifious  que  les  autres , parce  qu’on  les  repaiïe  mieux 
en  travers , èc  qu’il  eft  plus  facile  de  bien  évider  les  lames. 
Mais  ceux  que  je  viens  de  décrire,  pofTédent  éminemment 
cette  fupériorité.  Ils  font  légers,  commodes,  & la  longueur 
de  leurs  branches  fait  qu’ils  conviennent  pour  les  lieux  les 
plus  profonds,  où  l’on  en  emploie  qui  ne  fervent  que  dans 
les  opérations  qu’on  y pratique.  (Yoy.Fig.  1“'.) 

§.  IL 

Cifeaux  courbes. 

Les  Cifeaux  courbes  doivent  avoir  la  même  longueur 
que  les  droits,  &:  font  fufceptibles  de  la  même  ftruélure 
jufqu’aux  lames.  Il  faut  que  celles-ci  foient  courbées  avec 
beaucoup  de  précifion,  que  leur  courbure  commence  dès 
i’entablure , èc  aille  en  augmentant  prefqu’infenfiblement 
jufqu’aux  pointes,  qui  ne  s’éloigneront  de  l’axe  de  l’inf- 
trument  que  de  cinq  lignes  au  plus.  Ces  pointes  feront 
moulTes  & adoucies.  Les  évidés  feront  parfaitement  foignés, 
fur-tout  l’extérieur , qui  eft  le  plus  difficile  à former , la 
vis  aura  fa  tête  à droite  , en  tenant  les  Cifeaux  leurs 
pointes  étant  en  haut. 

On  a recours  aux  Cifeaux  courbes  pour  opérer  dans  des 
endroits  creux  qui  ne  feroient  pas  acceffibles  aux  droits  ; 
pour  incifer  fur  une  furface  plane,  où  les  droits,  fitués  trop 
horizontalement , ne  releveroient  pas  allez  la  main , quand 
on  veut  employer  la  fonde  cannelée  avec  les  Cifeaux  , ôc 
qu’on  déliré  foutenir  les  parties  à mefure  qu’on  les  coupe. 

Avec  ceux  dont  on  vient  de  lire  la  forme  ôc  les  dimen- 
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fions  , on  n’a  bofoin  ni  dos  demi-courbes  de  M.  Petit  fi  ) , 
parce  que  la  courbure  des  nôtres  n’eft  point  affez  forte 
pour  qu’ils  n’entrent  pas  par-tout  où  ces  demi - courbes 
entreront,  &:  que  la  leur  eft  trop  fuperficielle  pour  que  les 
Cifeaux  droits  ne  puiflent  pas  leur  être  fubftituës  ; ni 
des  courbes  en  S (2),  parce  que  fi  la  flexion  femi  - cir-^ 
cuiaire  de  leurs  branches,  faite  pour  empêcher  l’Opé- 
rateur qui  s’en,  fert,  de  -trop  élever  la  main  ôc  l’avant* 
bras  , avoir  pu  être  de  quelque  confidération,  lorfque  nos 
Cifeaux  courbes  étoient  dans  l’état  où  j’ai  dit  que  Garengeot 
les  avoir  trouvés,  elle  ifen  mérite  plus  à préfent,  que  leur 
courbure  efl:  réduite  à un  degré  tel , qu’elle  peut  convenir 
à toutes  fortes  de  finus  , fans  obliger  le  Chirurgien  à 
éloigner  beaucoup  fa  main  de  la  partie  fur  laquelle  il  opère. 
( Voy.  fig.  n ).  D’ailleurs,  les  lames  de  ces  Cifeaux  en  S 
font  trop  courtes,  les  pointes  font  aigues,  ce  qui  efl:  un 
défaut. 

En  général,  & c’efl:  ici  l’inflant  de  le  dire,  il  faut,  le  plus 
qu’il  eft  poifible , conferver  aux  branches  des  Cifeaux  à 
incifion  leur  reébitude , parce  qu’en  les  courbant,  en  les 
pliant , on  afFoiblit  flngulièrement  l’aétion  des  lames  fur 
iefquelles  celle  des  doigts  doit  parvenir  en  ligne  directe , 
autrement  elle  efl:  rompue  6c  perd  de  fon  intenfité.  Il  en 
efl:  de  même  des  lames , en  s’éloignant  de  la  ligne  droite  , 
elles  fe  fentent  moins  de  la  force  que  leur  impriment  les 
doigts , 6c  leurs  pointes  n’ont  prefque  aucun  effet , lorf- 
qu’elles  fortenc  trop  de  la  ligne  de  l’inftrument. 


(1)  Tom.  I , pl.  40. 

(1)  Inftrumentar.  Aiîftr.  Tab.  VI>  %.  it. 
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§.  ï I T. 

C'ifeaux  cmcaves. 

Ces  .Cifeaux  , que  nous  n’avons  connus  qu’un  peu  tard  , 
doivent  avoir  des  lames  étroites , minces  8c  évidées  des 
deux  cô-tés.  II  ne  faut  pas  que  leurs  pointes  , qui  feront 
•toujours  moulTes  , s’éloignent  de  plus  de  fix  lignes  de  l’axe 
des  Cifeaux  , &;  la  courbure  doit  être  douce,  égale , & fur- 
tout  exadlement  fymmétrique  dans  les  deux  lames.  Il  n’ejft 
point  de  Cifeaux  dont  rentablure  demande  autant  de  foinsq 
plus  elle  fera  grande  8c  unie,  mieux  les  lames  conferve- 
ront  ce  rapport  8c  cette  uniformité  de  mouvement , fans 
lefquels  leurs  tranchans  s’altèrent  d’^abord  , 6c  leur  coupe 
devient  nulle  ou  vicieufe.  La  forme  que  j’ai  propofée  pour 
les  branches  8c  les  anneaux  des  autres  efpéces  de  Cifeaux, 
convient  également  à c-eux-ci.  Leurs  pointes  , auxquelles  on 
peut  principalement  appliquer  ce  qui  vient  d’être  dit  §,  II.  , 
exigent  infniment  d’attention  , fi  on  veut  qu’elles  coupent 
un  peu  mieux  quelles  ne  font  ordinairement:  il  faut  pour 
cela  que  les  lames  foient  fi  bien  envoilées,  quelles  fe  rencom 
trent  jufqu’au  bout  avec  la  même  précifion , 8c  fans  que 
les  doigts  les  portent  Tune  fur  l’autre.  Mais  c’eft:  un  point 
difficile,  8c  fur  lequel  les  Couteliers  paffent  trop  légère- 
ment. 

Les  Cifeaux  concaves  fervent  communément  dans  les 
lieux  enfoncés,  comme  les  jarrets  , les  aiffelles , les  aines  , 
8c  dans  les  plaies  8c  ulcères  en  godets  ; ils  ont  beaucoup 
d’ufages  particuliers , dont  il  n eft  pas  encore  temps  de 
parler.  ( Voy.  Fig.  IIL) 
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On  trouve  dans  l’Arfenal  chirurgical  de  Vienne  (i) , plu- 
fîeurs  efpèces  de  Cifeaux concaves  que  les  nôtres  rendent  ab- 
folument  inutiles.  Les  grands  concaves  ont  des  pointes 
aiguës  qui  les  rendent  défectueux.  Les  demi-concaves  doi- 
vent être  traités  comme  les  demi-courbes,  §.  i.  &c  pour 
la  même  raifon  ; quant  aux  petits  concaves,  que  M.  Bram- 
billa  préfère  aux  grands  , parce  que  , dit  - il , ils  font  plus 
commodes,  ÔC  qu’ils  font  le  même  effet,  minores  mihi 
praeplacent , qubd  cas  ù commodiores  ejfe  & idem  præjiare 
deprekendi  (i),  je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  les  admettre 
dans  les  cas  généraux,  puifqu’ils  ne  conviennent  pas  par- 
tout où  les  grands  font  indiqués,  &:  que,  dans  tel  cas, 
ils  feront  trop  courts , 6c  dans  tel  autre  trop  foibles. 

§.  I V. 

Cifeaux  a lames  coudées  des  Anglais. 

Jufqu’à  préfent  on  s’en  eft  tenu,  en  France , aux  Cifeaux 
courbes  ordinaires , qui  peuvent  effeClivement  fuffire  dans 
le  plus  grand  nombre  de  cas.  Cependant  ceux  dont  fe  fer- 
vent les  étrangers,  6c  particulièrement  les  Anglois,  ne  font 
point  à dédaigner.  Ils  ont  la  plupart  cinq  pouces  de  long  ; 
leurs  lames  , qui  en  ont  un  6c  demi , font  étroites  , ont  un 
talus  très-arrondi , forment  avec  la  ligne  moyenne  des  Ci- 
feaux un  angle  de  30  degrés,  6c  font  reébilignes  ou  curvi- 
lignes , félon  l’ufage  auquel  l’inftrument  eft  deftiné.  Leurs 


(i)  Inft.  Tab.  V.  fig.  15  , ÔC  17. 
(ij  Ibid,  pagin.  <îj. 
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branches  font  grêles,  cylindriques,  plus  ou  moins  cintrées 
du  côté  du  coude  des  lames , &C  fe  terminent  par  des 
anneaux  dont  l’un  eft  tout-à-fait  en  dedans  , &:  l’autre 
entièrement  en  dehors.  Cette  conftrudtion  annonce  alTez 
en  quelles  occafîons  on  a recours  à cette  efpèce  de  Cifeaux 
dans  les  pays  oii  ils  font  adoptés.  On  s’en  fert  pour  incifer 
les  lînus  & les  fiftules,  dans  le  trajet  defquelles  leurs  lames 
s’introduifent  aifément , à caufe  de  leur  peu  de  largeur , 
tandis  que  la  tournure  de  leurs  branches  ôc  la  pofition 
hngulière  de  leurs  anneaux,  éloignent,  prétend-t  on,  la  main 
qui  les  fait  agir  de  celle  qui  eft  chargée  de  la  fonde. 

J’ai  plufîeurs  de  ces  Cifeaux,  les  uns  faits  en  Angleterre 
même , les  autres  en  Allemagne.  Les  premiers  ont  leurs 
branches  fort  peu  bombées , leur  entablure  large , 6c  leurs 
lames  en  droite  ligne,  ce  qui  eft  un  défaut ^ parce  qu’ils 
ne  peuvent  fervir  que  pour  des  hnus  plats.  Ce  font  ceux 
que  Sharp  a fait  graver  dans  fon  Traité  d’Opérations(i}.  Les 
féconds  ont  leurs  lames  légèrement  courbées,  ce  qui  les  rend 
propres  à pénétrer  dans  les  finus  6c  conduits  fiftuleux  de 
toutes  fortes  de  directions.  Mais  leur  entablure  eft  étroite, 
6c  leurs  branches  font  très-voûtées.  Ce  font  ceux  qu’Hé- 
vermanns  a publiés  dans  fa  Chirurgie  allemande  (2).  Je  ne 
dis  rien  de  ceux  que  l’on  trouve  dans  l’Art  du  Coutelier  du 
fieur  Perret  (3),  parce  qu’ils  reftemblent  à peine  à l’efpéce 


(1)  Edit.  Angl.  & origin.  chap.  de  laFiftuIe  à l’Anus.  Voyez  la  fig.  IV, 

(2)  Edit,  de  Copenhag.  fig.  7.  Voyez  la  fig.  V.  à la  fin. 

(3)  Planche  fig.  J... 
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cju’on  a voulu  leur  faire  repréfenter,  tant  ils  font  ldn?s  , 

matériels  &c  mal  faits,  ( Voy.  Fig.  VI.  ) 

Pour  perfectionner  cette  efpèce  de  Cifeaux,  il  faudroit, 
I en  courber  doucement  les  lames,  comme  a fait  Héver- 
manns , de  comme  ont  fait  aulTi  quelques  Opérateurs  An- 
glais; Z Supprimer  le  talus  groflierqui  y règne,  de  pratiquer 
à fa  place  un  petit  évidé;  3°.  rendre  les  branches  parallèles  , 
ou  du  moins  difpofer  les  anneaux  comme  dans  les  autres 
Cifeaux  ; car  celui  qui  rentre  en  dedans  pèche  elTentielle- 
ment , en  ce  qu’il  reçoit  l’efFort  du  doigt  qui  y entre , dc 
que  cet  effort  ne  portant  pas  immédiatement  fur  la  bran- 
che , doit  être  plus  foible  que  celui  de  l’autre  doigt  ; d’oii 
réfultent  une  inégalité  6c  un  manque  d’accord  dans  l’adtion 
des  lames  , qu’il  importe  beaucoup  d’éviter. 

Qu’on  ne  craigne  pas  que  l’anneau  de  la  branche  infé- 
rieure, placé  en  dehors  comme  l’autre,  nuife  à la  main 
qui  tient  la  fonde.  Les  Anglois  ont  trop  redouté  cet  incon- 
vénient, de  y ont  mal  remédié.  A la  vérité,  cet  anneau , 
lorfqu’il  eft  rentrant,  ne  fait  point  de  faillie  extérieurement; 
mais  les  doigts  qu’on  ne  peut  fe  difpenfer  d’appuyer  fur  fa 
branche , en  font  une  très-forte , parce  qu’ils  n’ont  point 
d^enfoncement  pour  fe  loger,  de  cette  faillie  nuiroit  plus  à 
la  liberté  des  mains,  que  celle  de  l’anneau  même  mis  en 
dehors,  de  dont  les  doigts  n’excéderoient  jamais  le  niveau, 
s’il  n’y  avoir  pas  toujours  entre  la  platine  de  la  fonde  de  les 
Cifeaux,  un  intervalle  fuffîfant  pour  la  facilité  du  jeu  ref- 
peéfif  des  deux  inftrumens. 

Les  Cifeaux  à lames  coudées , reébifiés  comme  je  viens 
de  le  dire  , doivent  faire  oublier  ceux  à bec  de  grue,  dont 

les 
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les  lames  larges  Sc  re£bilignes , font  en  outre  pliées  trop 
angiilairement  ; ce  qui  force  vraiment  à lever  fort  haut  la 
main,  &c  donne  un  air  gêné  à l’Opérateur  ( i ).  Ils  doivent 
auffi  rendre  nuis  tous  les  Cifeaux  roftriformes  , quelque 
ftriiélure  qu’on  ait  pu  leur  donner.  Enfin , ils  doivent  tenir 
lieu  à leurs  partifans  de  nos  courbes  , auxquelles  je  les  pré- 
férerois  fans  difficulté  , parce  que  le  coude  de  leurs  lames 
ne  demande  qu’une  courbure  très-fuperfîcielle , qui  fupplée 
À la  profondeur  de  celle  que  nous  donnons  aux  lames  des 
nôtres,  laquelle  empêche  qu’on  ne  les  repaiïe  ôc  évide 
auffi  bien , & que  les  lames  étant  étroites,  peuvent  fe  cacher 
dans  la  cannelure  de  la  Sonde  , ou  entrer  dans  un  fînus 
étroit  plus  facilement  que  celles  de  nos  Cifeaux , dont  la 
largeur  devroit  être  de  beaucoup  diminuée.  Fig.  II. 

C’eft  afTez  pour  le  préfent  d’avoir  parlé  de  ces  quatre 
efpéces  principales  de  Cifeaux.  Les  variétés  que  des  befoins 
particuliers  ont  fait  éclore  , trouveront  leur  place  lorfque 
j’en  ferai  aux  détails  de  l’ufage  de  l’inftrument , ôc  alors 
leur  defcription  n’exigera  qu’une  très  - courte  digreffion  , 
parce  qu’elles  fe  rapportent  à-peu-près  à ces  efpéces  dont 
il  falloit  pour  cette  raifon  m’occuper  préalablement. 

SECTION  CINQUIÈME. 

Aclion  mécanique  des  Cifeaux  a I nef  on. 

L’effet  des  inftrumens  tranchans  eft  de  forcer  la  duéti- 
hté  des  parties , &;  de  détruire  leur  continuité.  Mais  tous 


I I ) Voyez  la  fig.  VII,  qui  eft  auffi  celle  des  Cifeaux  à bec  de  grue. 
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ne  Topèrent  pas  de  la  même  manière  ; les  uns  , tels  que  la 
Gouge  , en  ne  préfentant  que  les  mêmes  points  aux  fibres 
qu’ils  ont  à divifer , enfoncent  celles  qui  font  extérieures, 
les  courbent  fur  les  libres  fubjacentes , ôc  les  obligent  à fe 
rompre,  ainli  que  celles  qui  les  fuivent,  èc  on  dit  de  ces  inf- 
trumens  qu’ils  coupent  en  prefTant:  les  autres,  tels  que  le  Bif' 
tourî  , en  palTant  &;  repaflant  fur  les  parties  qu’on  veut 
incifer , engagent  les  petites  dents  dont  ils  font  hérif- 
fés , entre  les  ëlémens  des  fibres  de  ces  parties , défunilTent 
ces  élémenSj  féparent  ces  fibres , on  dit  d’eux  qu’ils  coupent 

en  fciant.  Si  on  fait  bien  attention  à Tadtion  des  Cifeaux  , 
on  verra  qu’ils  tiennent  de  ces  deux  fortes  d’inflrumens , Sc 
qu’ils  font  à la  fois  prefTans  èc  fcians.  Examinons-les  fur  le 
point  de  couper  : les  voilà  ouverts,  &;  déjà  ils  ont  faifi  la 
partie.  En  ce  moment  l’écartement  de  leurs  lames  forme 
un  efpace  triangulaire , dont  la  bafe  eft  comprife  entre 
leurs  pointes  , Sc  le  fommet  aboutit  au  point  de  leur 
coincidence.  Cette  partie  qui  va  être  coupée , efl  forcée 
de  fe  mouler  dans  cet  efpace  : elle  efl  très-ferrée  à l’endroit 
oii  les  lames  fe  joignent,  un  peu  moins  à quelque  diflance 
de-là,  plus  loin,  point  du  tout;  les  fibres  s’applatifTent 
& s’entafTent  à proportion  qu’elles  fe  reffentent  de  cet 
effort  qui  va  toujours  en  décroiffant.  Celles  qui  font  le 
plus  comprimées , cèdent  enfin  èc  fe  rompent,  tandis  que 
les  autres  relient  allongées  , jufqu’à  ce  qu’arrivées  elles- 
mêmes  à ce  degré  où  elles  ceffent  d’être  duéliles,  elles 
fe  rompent  à leur  tour;  les  Cifeaux  fe  ferment  peu-à-peu  : 
même  chofe.  L’aélion  continue  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus 
de  fibres  à divifer , ou  que  les  lames  foient  entièrement 
rapprochées  ; car  Tefpace  triangulaire  dont  j’ai  parlé  fe 
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conferve  , quoique  les  lames  fe  réuniflent  de  plus  en  plus, 
il  Te  rétrécit  feulement , ce  qui  grève  encore  davantage 
les  parties  , en  rend  le  froilTement  plus  confidérable  : les 
Cifeaux  coupent  donc  en  preflant.  Ils  coupent  auffi  en 
fciant;&pour  le  comprendre,  il  faut  faire  attention  que  leurs 
tranchans,  femblables  à ceux  des  autres  inftrumens  , ne 
font  qu’une  fuite  de  dents  fi  fines  & fi  nombreufes , qu’on 
pourroit  les  appeler  microfcopiques  ; que  ces  dents  font  la 
plupart  perpendiculaires  à la  ligne  de  ces  tranchans  , 
ce  qui  eft  facile  à prouver , & que  les  lames  fe  meuvent 
circulairement  comme  les  extrémités  de  tous  les  leviers. 
Ainfi  les  Cifeaux  font  - ils  ouverts  , embrafiTent  - ils  une 
partie  ; alors  leurs  tranchans  , en  décrivant  une  portion 
de  cercle  , font  un  certain  chemin  fur  elle  , y amè- 
nent fucceffivement  plufieurs  de  leurs  dents  , qui  y 
palTant  obliquement  ,font  comme  autant  de  petits  crochets 
qui  en  brifent  les  élémens  ; &:  c’efi:  de  cette  façon  que 
s’achève  la  divifion  des  fibres  de  cette  partie,  qui  étoient 
déjà  difpofées  à la  rupture  par  la  prelîîon  à laquelle  elles 
avoient  été  en  même  - tems  foumifes. 

Puifque  les  Cifeaux  ont  cette  double  manière  de  cou- 
per , il  faut  , fi  l’on  veut  les  avoir  bons  , les  mettre  à 
portée  de  bien  exécuter  l’une  & l’autre.  Or , les  inftrumens 
preftans  opèrent  d’autant  mieux  que  le  tranchant  en  eft  plus 
mince,  & qu’il  offre  moins  de  furface  aux  fibres  qu’il  doit  en- 
foncer; de  même  les  inftrumens  fcians  font  d’autant  plus 
parfaits,  que  les  dents  de  leurs  tranchans  font  plus  déliées , 
plus  acérées  ; il  eft  donc  eflentiel  de  donner  ces  deux 
qualités  à ceux  des  Cifeaux , ôc  c’eft  en  amincifTant  les 
lames , en  les  faifant  évider  ôc  repafter  en  travers  , comme 

E ij 
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il  a été  dît  , qu’on  y réuffira.  Mais  il  faut  convenir  qu’a 
quelque  degré  de  perfedtion  que  l’on  puilTe  porter  les 
Cifeaux,  ils  relieront  toujours  fort  au-delTous  du  Biftouri  y 
auquel  on  les  préfère  trop  fouvent , & ils  n’égaleront  jamais 
la  netteté  ni  la  preftelTe  de  fa  coupe  : car  à peine  a-t-il  touché 
les  fibres  , quelles  font  déjà  toutes  féparées.  Il  les  enfonce 
un  peu , il  efi:  vrai , à la  manière  des  inftrumens  prelTans  ; 
mais  le  palTage  des  dents  de  fon  tranchant , infinies  en 
nombre  comme  en  ténuité , ne  les  lailTe  pas  long-tems  en 
cet  état , êc  la  douleur  infépafable  du  moment  de  leur 
divifion  , efi:  aufiî  courte  que  le  moment  même  ; il  n’agit 
d’ailleurs  que  fur  une  ligne  prefque  mathématique 
tant  fon  tranchant  efi:  mince,  & cet  avantage  contribue 
beaucoup  à la  douceur  de  fon  adlion.  Les  Cifeaux  ,au  con- 
traire , prelTent  long-tems  les  fibres  avant  de  les  divifer  ; 
ils  ne  divifent  pas  d’abord  toutes  celles  qu’ils  compriment  ^ 
& ils  en  compriment  beaucoup  à la  fois  ; de  plus  ils  les 
touchent  par  deux  furfaces  larges  en  comparaifon  du 
Biflouri,  dont  il  efi:  impoffible  de  leur  donner  le  tranchant; 
aufii  en  déchirent  - ils  autant  qu’ils  en  coupent  ; ôc  ces 
furfaces  ne  fe  correfpondant  pas  parfaitement , puifque  le 
tranchant  fupérieur  porte  à droite  6c  l’inférieur  à gauche, 
il  arrive  que  cette  circonftance  double  d’abord  la  douleur 
dont  aucun  infiniment  incifant  n’efl  exempt , 6c  y ajoute 
enfuite  celle  qui  réfulte  de  ' l’épaifTeur  des  tranchans  , 
de  la  durée  de  la  feélion,  6c  de  la  quantité  de  fibres 
gênées  , allongées , meurtries  6c  ' mâchées  qui  y font, 
eomprifés;  - • ; 

' Ce  dernier  inconvénient  tient  efTentiellement  à la  nature 
des  Cifeaux , 6c  ne  fauroit  leur  être  enlevé.  11  eft  impoffible,. 
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en  effet,  de  faire  tomber  exactement  leurs  tranchans  Tun 
fur  l’autre.  Au  lieu  de  parcourir  tous  deux  la  même  ligne, 
ils  en  fuivent  chacun  une  différente  ; ôc  ces  lignes,  quoique 
contiguës,  èc  par  conféquent  voifines,  ne  laiffent  pas  de 
diftinguer  les  points  fur  lefquels  ils  agifîent,  Sc  de  placer 
la  feCtion  du  tranchant  d’en-haut  à côté  de  celle  du  tran- 
chant d’en-bas  : ce  qui  augmente  néceffairement  la  douleur, 
que  l’on  fait  être  autant  en  raifon  de  l’étendue  de  la  ten- 
fîon  des  fibres,  que  du  nombre  des  fibres  difteiidues. 

Mais  fi  les  Cifeaux  ont  encore  ce  défaut,  il  eft  tout  près 
d’un  avantage  qui  le  contrebalance  un  peu.  Les  lames,  en 
'marchant  de  concert,  fe  fourni ffent  mutuellement  un  point 
d’appui,  6c  fe  renvoient  Tune  à l’autre  les  fibres  qu’elles 
ont  à couper.  Ainfi  l’allongement  de  ces  fibres  eft  limité , 
6c  aucune  d’elles  ne  peut  échapper  à la  divifion,  comme 
dans  les  autres  Inftrumens  à incifion.  Cela  eft  fi- vrai , que 
lorfque  ce  point  d’appui  vient  à manquer  aux  tranchans, 
ou  à en  être  trop  éloigné , parce  que  ceux-ci  ne  fe  rencon- 
trent pas  affez  exactement,  les  parties  font  tordues,  6c  fe 
logent  de  force  entre  les  lames  ; 6c  c’eft  ce  qui  arrive,  quand, 
avec  des  Cifeaux  mal  montés,  ou  qu’on  tient  mal,  on  veut 
couper  des  membranes  humides , ou  des  corps  gras  6c  glif- 
fans. 

Les  Cifeaux  agiffent  comme  les  leviers,.  6c  reconnoifTènt 
les  mêmes  loix  de  mécanique.  Ils  fe  meuvent  en  cercle  , 
je  l’ai  déjà  fait  entendre,  6c  quand  on  les  ouvre,  ou  qu’on 
les  ferme , ils  forment  deux  demi-cercles,  dont  le  plus  grand 
a pour  rayons  leurs  branches,  6c  le  plus  petit  leurs  lames. 
La  vis  leur  fert  de  centre  commun..  Ils  ne  viennent  à bout 
de  couper,  qu’autant  que  l’effort  que  font  les  doigts  fur  les 
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branches,  l’emporte  fur  la  réfiftance  que  lui  oppofe  la  partie 
à couper  , laquelle  eft  comprife  entre  les  lames  , & cet 
effort  efl  fournis-  à des  règles  qu’il  eft  important  de  ne 
pas  ignorer. 

1°.  Lorfque  les  branches  des  Cifeaux  font  courtes  , 8c 
les  lames  longues,  &c  que  le  corps  dividende  eft  tout-à-fait 
éloigné  de  l’axe  de  l’Inftrument  (i),  il  faut  que  l’efFort  des 
doigts  foit  prodigieux,  & fouvent  il  échoue. 

2°.  Lorfque  les  branches  , encore  fuppofées  courtes  , 
& les  lames  longues,  le  corps  dividende  eft  entièrement 
rapproché  de  l’axe  des  Cifeaux  , alors  il  faut  un  bien 
moindre  effort  pour  opérer  fa  feétion^  & on  y réuffit  fans 
difficulté. 

3 Lorfque  les  branches  fuppofées  longues , & les  lames 
médiocres  , le  corps  dividende  eft  placé  entre  les  pointes 
de  celles-ci , ce  corps  ne  cède  qu’à  un  effort  affez  confî-r 
dérable. 

4®.  Mais  le  plus  léger  fuffit  lorfque,  dans  la  même  fup- 
pofition,  ce  corps  eft  placé  tout  près  de  Taxe  des  Cifeaux; 
& plus  les  branches  feront  longues  , moins  il  en  coûtera 
aux  doigts  pour  le  divifer. 

Ces  règles,  qui  font  appuyées  fur  des  calculs  dont  je 
n ofe  pas  charger  ce  Mémoire , doivent  être  foigneufement 
obfervées  dans  le  choix  des  différentes  efpèces  de  Cifeaux 
auxquelles  on  eft  obligé  de  recourir  dans  la  pratique , foit 


(1)  Le  mot  axe  fignifie  ici  le  lieu  de  1^  jonAion  des  branches  des  Ci- 
féaux.  Ailleurs , il  m'a  fervi  à exprimer  une  ligne  qui  les  parcageroic 
également. 
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pour  couper  des  parties  très-dures,  foit  pour  en  divifer  de 
très-fenfibles.  En  général , il  faut  aux  unes  &c  aux  autres 
des  Cifeaux  à longues  branches  ôc  à lames  courtes  ; pour 
les  premières,  parce  que  leur  réfiftance  étant  forte,  il  ejfl: 
nécelTaire  que  la  puiflance  le  foit  aufii , &;  celle-ci  ne 
s’augmente  qu’autant  qu’on  l’éloigne  du  point  d’appui, 
comme  l’autre  ne  s’afFoiblit  qu’à  mefure  qu’on  l’en  rappro- 
che. Pour  les  fécondés , parce  que  demandant  à être  cou- 
pées avec  infiniment  de  promptitude , afin  de  caufer  moins 
de  douleur,  il  faut  à la  fois  mettre  tout  l’avantage  du  coté 
de  la  puifTance,  donner  à la  marche  des  lames  la  plus  grande 
célérité  poffible , & porter  au  plus  haut  degré  l’intenfité  de 
l’affion  des  lames. 

Dans  les  cas  ordinaires , il  fuflit  que  les  lames  ayent  le 
tiers  de  la  longueur  des  branches  ; cette  proportion  donne 
afTez  de  fupériorité  aux  doigts  fur  la  partie  dont  ils  ont  à 
triompher. 

Il  efl:  dans  le  jeu  des  lames  des  Cifeaux  une  circonflance 
qui  paroîtra  d’abord  indifférente,  quoiqu’au  fond  elle  foie 
digne  de  quelque  confidération.  En  s’écartant,  elles  for- 
ment *un  angle , qui,  dans  aucun  cas , ni  dans  aucune  efpèce 
de  Cifeaux,  ne  peut  aller  à plus  de  55  degrés  fans  fatiguer 
les  doigts , èc  leur  ôter  toute  leur  force.  Cet  angle  s’accroît 
à mefure  que  les  lames  s’éloignent  l’une  de  l’autre,  6c  toutes 
deux  contribuent  à fon  aggrandiffement  progreffif.  Mais 
celle  que  meut  le  doigt  annulaire,  long  6c  mobile,  y coo- 
père plus  que  celle  qui  fait  agir  le  pouce,  plus  coutt  6c  plus 
lent  ; de  forte  que  fi  l’on  partageoit  en  14  parties  l’efpace 
quelles  ont  à parcourir , foit  pour  s’ouvrir , foit  pour  fe 
fermer,  on  verroit  que  la  lamte  du  doigt  annulaire  en  par- 
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uoiirt  quinze,  pendant  que  l’autre  n’en  parcourt  que  neuf. 
On  peut  aifément  faire  cette  expérience  en  ouvrant  & 
fermant  alternativement  les  Cifeaux  fur  une  furface  polie, 
ôc  en  faifant  palTer  leurs  pointes  par  une  courbe  qui  fera 
divifée  comme  celle  des  figures  VIÎI  5c  IX  : on  verra  que , 
foit  qu’on  les  ouvre  , foit  qu’on  les  ferme  , il  fe  trouve 
toujours  environ  un  tiers  de  différence  dans  la  vîtefTe 
de  leurs  lames,  5c  que  celle  du  pouce  ne  s’éloigne  jamais 
du  point  d’où  elle  efl  partie , de  plus  de  9 degrés , tandis 
que  l’autre  s’en  éloigne  de  15. 

Dans  les  Cifeaux  courbes  , c’ell:  la  lame  convexe  fur  fon 
tranchant  qui  eft  mue  par  le  doigt  annulaire,  5c  dont,  par 
conféquent , la  courfe  eft  la  plus  rapide  ; 5c  c’eft  un  bien  , 
parce  qu’elle  a plus  d’aptitude  à couper  que  fa  congénère. 
J’ajoute  même  que  dans  tous  les  Cifeaux , quels  qu’ils  foient, 
il  vaut  mieux  que  ce  furplus  de  vîtefTe  appartienne  à la 
lame  conduite  par  ce  doigt  qu’à  l’autre  lame  , parce  que  fi 
celle  - ci,  qui  agit  ordinairement  fous-œuvre  , 5c  du  dedans 
au  - dehors , faifoit  plus  de  chemin  que  la  première  , elle 
fouleveroit  beaucoup  trop  les  parties,  5c  feroit  trop  fu- 
jette  à quitter  la  fonde  ; au  lieu  que  l’autre , qui  agit  en 
liberté  du  dehors  en  dedans,  ne  rifque  rien  d’arriver  de 
bonne  heure  fur  les  parties  par  lefquelles  doit  pafîer  la 
feétion. 

J’ai  fait  encore  une  remarque  fur  la  coupe  des  Cifeaux , 
que  je  ne  crois  pas  devoir  omettre  , ne  fût-ce  que  pour 
montrer  combien  j’ai  étudié  cetinftrument.  Si  en  incifant 
une  partie  un  peu  épaifTe  on  s’arrête  à moitié  chemin , 5c 
qu’on  examine  la  forme  de  cette  partie  à l’endroit  où  la 
folution  de  continuité  a été  interrompue  , on  trouvera 

quelle 
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qu’elle  repréfente  un  coin  ou  un  ^ confonne  renverfé , 
6c  que  les  fibres  centrales , qui  n’ont  point  été  coupées  au 
niveau  des  fibres  extérieures  , avancent  à proportion  de 
la  grandeur  de  l’angle  que  formoient  les  lames  des  Cifeaux 
pendant  la  fection.  Ce  réfultat  de  l’aftion  des  Cifeaux  a 
lieu  toutes  les  fois  que  leurs  pointes  n’aclièvent  pas  elles- 
mêmes  la  divifion  , en  arrivant  fur  le  lieu  où  elle  doit  fe 
terminer  ; mais  fa  conféquence  eft  à-peu-près  nulle  dans  la 
pratique. 

SECTION  SIXIÈME. 

Miinière  de  fe  fetyir  des  Cifeaux  a.  incifon. 

Les  Cifeaux  à iiicifion  demandent  à être  maniés  avec 
beaucoup  de  précautions  , à caufe  de  la  finefTe  de  leurs 
lames ôc  delà  délicatefTe  de  leurs  tranchans.  Si  l’on  ne  veut 
pas  s’expofer  à caffer  les  unes  , il  ne  faut  pas  les  faire  agir 
avec  trop  de  force  ; 6c  pour  ne  point  ébrécher  les  autres , 
il  feroit  utile  , avant  d’opérer , de  les  graifler  avec  un  peu 
d’huile,  parce  que  fes  molécules  leur  fourniroient  autant 
de  petits  rouleaux  qui  favoriferoient  leur  marche  , 6c  ren- 
droient  leur  contaéb  plus  doux.  On  y fupplée  en  pafTant  les 
doigts  fur  les  lames,  ce  qui  y laifTe  une  humidité  oléagineufe, 
dont  l’effet  approche  de  celui  de  l’huile. 

Chacun  n’a  pas  la  même  façon  de  tenir  les  Cifeaux  à 
incifion  ; il  n’en  eft  cependant  qu’une  bonne , qui  confifte 
à fe  fervir  du  pouce  6c  de  l’annulaire  , 6c  de  placer  fur 
la  branche  ,6c  au-deffùs  de  ce  dernier,  l’index  6c  le  médius 
lorfqu’on  coupe  en  long , 6c  le  médius  feulement  lorf- 
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qu’on  coupe  en  travers  ; l’index  devant  alors  être  appuyé 

fur  l’écufTon  fupérieur. 

En  tenant  ainfî  les  Cifeaux  ^ on  les  alTujétit  beaucoup 
mieux  dans  la  pofition  qu’ils  doivent  garder  en  coupant , 
& les  doigts  fe  fourniflent  un  contre-poids  plus  confiant 
plus  égal. 

Quelques  Chirurgiens  mettent  le  doigt  du  milieu  à la 
place  de  l’annulaire  , mais  il  n’efl  pas  propre  à la  remplir, 
parce  qu’il  entre  obliquement  dans  l’anneau  ; au  lieu  que 
l’autre  s’y  préfente  en  formant  un  angle  droit  avec  la 
branche , ce  qui  efc  nécelTaire  pour  ne  point  déranger  la 
fituation  des  lames , &,  pour  les  faire  marcher  dans  la  di- 
redtion  qu’elles  ont  naturellement. 

Ce  point  eft  furtout  à obferver  avec  des  Cifeaux  fins , 
dont  les  lames  font  évidées  des  deuxcbtés;  car  h lès  doigts 
ne  font  pas  bien  d’accord  , Sc  qu’en  agiflant  ils  écartent 
les  branches  de  la  ligne  droite  qu’elles  doivent  fuivre  dans 
leurs  mouvemens,  ils  jettent  les  tranchans  l’un  contre  l’autre, 
ou  les  empêchent  de  fe  toucher,  ce  qui  fait  qu’ils  fe  mor- 
dent ôc  ne  coupent  point  ; ce  mauvais  effet  efl  d’autant 
plus  fenfible  que  les  entablures  font  moins  parfaites.  Ce 
n’efl  pas  aux  doigts  à diriger  les  lames  ; fi  elles  font  bien 
conflruites  , elles  n’ont  befoin  d’eux  que  pour  les  mouvoir, 
&;  ils  ne  doivent  rien  faire  de  plus  , pas  mêrhe  lorfqu’on 
coupe  avec  les  pointes,  parce  qu’elles  doivent  fe  rencon- 
trer d’elles  - mêmes. 

Il  faut  bien  fe  garder , en  coupant  avec  les  Cifeaux  a 
incifîon,  de  les  poufïer  en  avant,  ou  de  les  retirer  èn  arrière. 
Ce  procédé  arrache,  violente  les  parties,  & rend  leurfec- 
tion  plus  douloureufe.  En  vain  prétendroit-on  leur  faire 
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mieux  imiter  la  coupe  duBiftouri , en  les  tirant  à foi  pen- 
dant qu’ils  agilTent , on  leur  fait  plutôt  manquer  la  leur , 
& la  précipitation  qu’il  faut  y mettre,  entraîne  encore 
d’autres  inconvéniens. 

Lorfqu’on  a à couper  un  corps  dur,  il  faut  , fi  l’une  des 
mains  eft  libre,  qu’elle  vienne  au  fecours  de  l’autre. 
On  en  appuiera  donc  le  pouce  fur  un  des  anneaux , en  pla- 
çant en  même  - temps  les  doigts  indicateur  6c  du  milieu 
fur  l’autre  , ôc  ces  doigts  agiront  de  concert  avec  ceux  de 
la  main  qui  tiendra  les  Cifeaux.  Mais  fi  l’on  ne  peut  agir 
que  d’une  main,  on  en  placera  l’indicateur  fur  la 
branche  du  pouce , en  laiflant  le  médius  feul  fur  la 
branche  du  doigt  annulaire , 6c  de  cette  manière  on 
fe  procurera  une  force  confidérable.  Ceci  foit  dit  fans  pré- 
judice de  la  conftruôtion  des  Cifeaux,  relativement  à la 
réfiftance  qu’ils  auront  à vaincre,  Ôc  de  la  précaution 
d’approcher  de  leur  axe  la  partie  qu’on  leur  donnera  à di- 
vifer. 

Si  on  fe  fert  de  Cifeaux  pour  couper  quelque  chofe  dans 
un  lieu  profond , 6c  que  l’on  craigne  que  , venant  à fe 
fermer  tout-à-coup , ils  n’endommagent  des  parties  refpec- 
tables  qui  pourroient  fe  glifier  entre  leurs  lames , on 
mettra  l’indicateur  de  la  main  qui  opère,  entre  les  branches, 
plus  ou  moins  haut,  félon  le  degré  d’ouverture  que  l’on  fe 
propofe  de  laiflTer  aux  lames , après  la  feètion  qu’on  exige 
d’elles;  6c  par  ce  moyen,  ne  pouvant  fe  joindre  entière-* 
ment,  elles  ne  nuiront  point  aux  parties  voifines.  La  même 
interpofition  eft  néceflaire  fi  l’on  ne  veut  faire  qu’une  divi- 
fion  limitée  dans  un  lieu  oii  l’œil  ne  fauroit  pénétrer , 6C 
on  ne  peut  autrement  rendre  immuable  l’écartement  que 

Fij 
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doivent  avoir  les  lames  pour  cette  divifioii,  lorfqu’elles 

feront  devenues  invifibles. 

S’agit-il,  par  exemple,  d’aller  au  loin  incifer  une  bride 
quelconque?  Je  fuppofe  que  l’on  en  connoit  l’étendue.  Si 
que  l’on  fait  à quel  degré  les  lames  des  Cifeaux  doivent 
être  écartées  pour  la  bien  faifir  ; on  les  ouvre  à ce  degré , 
êc  pour  le  leur  conferver  , on  les  arrête  moyennant  le 
doigt  indicateur  placé  entre  les  branches  à la  hauteur 
convenable.  En  cet  état,  on  introduit  les  Cifeaux  jufques 
fur  la  bride  : ( on  peut  auffi  les  introduire  fermés , pour 
ne  les  ouvrir  qu’après  qu’ils  auront  fervi  à une  explora- 
tion nouvelle);  quand  on  eft  bien  fur  de  la  tenir,  on 
ferre  les  branches  fur  le  doigt  que  l’on  retire  en  même- 
temps  (i);  ce  qui  fait  que  les  lames  fe  joignent  & cou- 
pent comme  h elles  étoient  chalEées  par  un  relTort  qui  fe 
débanderoit. 

Il  fuffit  de  ces  détails  fur  la  manière  de  fe  fervir  des 
Cifeaux  à incifion.  Ceux  que  je  pourrois  ajouter,  feroient 
moins  neufs  & plus  faftidieux  encore  : ainfi  je  les  omets 
pour  palTer  à un  fujet  plus  intéreflant. 

SECTION  SEPTIÈME. 

Ufages  généraux  des  Cifeaux  a incifon. 

Un  Maître  qui  fera  long-temps  célèbre,  s’eft  récrié  contre 
l’abus  qu’il  voyoit  faire  des  Cifeaux , & a invité  les  Chi- 


(i)  C’eft  en  partie  pour  favorifer  la  retraite  prompte  de  ce  doigt,  que 
j’ai  fait  arrondir  en  baguettes  les  branches  de  mes  Cifeaux. 
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rtirgiens  à être  plus  réfervés  fur  leur  ufage.  Auffitôt  il  s’eft 
élevé  fur  leur  compte  un  cri  de  profcription  prefqu  univer- 
fel  ; ce  cri  a paiïe  de  bouche  en  bouche , les  écoles  en 
ont  retenti  ; d>c  maintenant  que  je  m’occupe  de  l’hiftoire 
de  cet  inftrument  j il  vient  de  toutes  parcs  frapper  mes 
oreilles  (i). 

Mais  ce  grand  Maître  a été  mal  compris  , mal  interprêté. 
S’il  a peint  les  inconvéniens  des  Cifeaux  , s’il  a infifté  fur 
leurs  mauvais  effets  , s’il  en  a reftreinc  l’ufage , il  n’a  pas 
■penfé  à les  bannir  de  la  Chirurgie  opératoire,  ni  à les 
ôter  entièrement  des  mains  des  Opérateurs.  Laiffant  donc 
de  côté  une  prévention  qui  n’a  fait  qu’en  remplacer  une 
autre  , je  vais  établir  leurs  droits  fans  les  grofîir,  je  vais 
tâcher  de  les  mettre  à leur  véritable  place  , & m’efforcer 
de  remplir  les  vues  d’nne  Société  qui  pèfe  tout  à la  balance 
de  l’expérience  èc  de  la  raifon.  Intrà  orbitam  rationis  ù 
ufûs.  Tulp. 

Les  Cifeaux  pincent,  écrafent  &;  meurtriffenc  les  parties, 
beaucoup  moins,  à la  vérité,  lôrfqu’omy  a fait  les  chan- 
gemens  qui  ont  été  précédemment  développés,  que  quand 
on  s’en  fert  tels  qu’ils  font  communément,  mais  malheu- 
reufement  trop  encore  pour  le  malade , à qui  ils  caufent 
plus  de  douleur , ôc  pour  la  plaie , dont  ils  enflamment  ÔC 
font  plus  fuppurer  les  bords  qu'aucun  autre  inftrument 
tranchant.  Ces  effets,  qui  fontiiiféparâbles  de  leur  manière 


(i)  De  tous  côtés  j’entends  blâmer  |es  Cifeaux  , « de  tous  côtés  j’en 
vois  encore  faire  un  ufage  très-abufiF.  M.  Bràriibilla  me  dîfbit  un  jour 
qu’il  feroit  à fouhaiter  que  fa.  Chirurgie  ne  les  çûc  jamais  connus,  ’l 
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de  couper , militent  fortement  contre  eux , èc  doivent  fe 
préfenter  à lefprit  de  l’Opérateur  toutes  les  fois  qu’il  fera 
tenté  d’eiï  faire  ufage.  Il  celTera  certainement  d’en  chérir 
la  trompeufe  aifance , s’il  fe  pénètre  bien  des  accidens 
auxquels  ils  l’expofent,  èc  s’il  fonge  qu’il  peut  s’en  épargner 
les  rifques  , en  leur  préférant  le  Biftourî , dont  il  a peut-être 
trop  négligé  l’heureule  habitude. 

Il  eft  des  anciens  qui  ont  cru  les  Ci  féaux  feulement 
propres  à retrancher  les  parties,  & non  à les  trancher,  pour 
me  fervir  de  leurs  expreffions  ; & il  faut  convenir  qu’avec 
cette  opinion , il  ne  leur  a manqué  que  d’en  avoir  d’aufli 
bons  que  les  nôtres  pour  avoir  été  plus  raifonnables  que 
nous.  Mais  ils  n’ont  pas  tous  penfé  ainli  ; & fi , d’un  côté , 
Alarianus  Sancius  y dans  fon  Libellus  de  modo  examinandi 
Medicos  Chirurgos  , fait  répondre  à Jacob  qu’il  n’y  a 
d’inftrumens  à incifion  que  le  rafoir , le  gamaut  & la  lan- 
cette ( I ) , de  l’autre , Maggius.  nous  prouve*'  que  plufieurs 
Opérateurs  du  même  temps  y ajoutoient  encore  les  Ci- 
feaux,  puifqu’il  les  leur  interdit  pour  ouvrir  les  finus', 
êc  leur  confeille  le  fyringotôme  , dont  il  s’attribue 
faulTement  l’invention.  'Nec  bucajîs  ( albucafis  ) forficibus 
maris  non  enim  commodx  videntur  in  Jinuum  dilatatione , aut 
faltem  panels  convenlunt  (i). 

En  général,  cependant,  il  feroit  à defirer  que  les  modernes 
ji’eufTent  pas  plus  abufé  des  Cifeaux  que  les  anciens , & 


(i)  Le  gamaut  ou  gambaut , ou  fcolopomachérion  y étoic  le  Biftouri 
courbe  des  Italiens.  La  lancette  étoit  leur  Biftouri  droit. 

' ^ I. 

(i)  Trait,  de  Sclopet,  vulncr,  cap»  de  Sinu» 
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que  la  connoifTance  de  leurs  inconvéniens  nous  eût  portés 
à la  même  réferve  dans  laquelle  l’imperfedtion  de  ceux  de 
nos  pères  les  faifoit  relier.  Quelle  profulîon  n’en  a-t-on 
pas  faite  depuis  un  (iècle?  Dans  quels  cas,  dans  quelles  opé- 
rations n’y  a-t-on  pas  recouru  ? Les  François  auront  autant 
de  peines  à juftifier  leur  Dionis  èc  leur  Garengeot  du  peu 
de  ménagement  avec  lequel  ils  les  ont  confeîllés , que  les 
Allemands  leur  Hévermanns  èc  leur  Heijîcr.  Je  me  fuis 
fouvent  indigné  que  ce  dernier  Ecrivain  , d’ailleurs  très- 
eftimable,  quoiqu’un  peu  plagiaire,  que  M.  Heifcer,  dis-je, 
dans  fon  grand  ouvrage , n’ait  pas  une  feule  fois  articulé 
le  mot  biflouri  fans  mettre  à côté  celui  de  QïÇe?jx:^^fcalpeUo 
& toujours  vel  forfice  incidendum  , comme  s’il  pouvoir  être 
indifférent  de  fe  fervir  de  l’un  ou  de  l’autre  dans  toutes  les 
circonflances  ! 

Généralement  parlant,  les  Cifeaux  conviennent  & font 
préférables  au  Biflouri  quand  on  a à couper  des  parties 
flafques,  membraneufes , minces  & fans  reffort  ; in  partibus 
fldccidis  , membranaceis  , tenuioribus  ^ nuLlo  reniju  prxditis 
commodiorem  ufum  habent  quam  cultri  (i). 

M.  Brambilla , dans  la  crainte  qu’avec  le  Biflouri  on  ne 
vienne  à bleffer  un  malade  inquiet  &C  indocile  comme  font 
les  enfans,,  veut  qu’on  fe  ferve  plutôt  de  Cifeaux.  Eâdem 
dé  caufâ  quando  tenera  infantum  corpora  operazionem  aliquam 
poflalant  y fcapello  uti  non  convenit  ^fed  forjicc  (z).  Mais  cette 
raifon , qui  peut  être  bonne  quelquefois , ne  l’eft  pas  tou- 

(lyjuncker,  Confp.  Chk.  Tab.  LXXV. 

(.z)  Pag,  6z  ^.tenera  fîgnifie  ici  pulillaiiimes , ccmme  on  dpic  le  con- 
clure de  ce  qui  précède.. 
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jours , îî  eft  des  cas  où  il  vaudroit  mieux  employer  la 

force  pour  fe  rendre  maître  d’un  fujet,  que  de  fe  fervir 
d’un  infiniment  contre-indiqué,  èc  dont  M.  Brambilla 
a fî  judicieufement  décrit  les  inconvéniens. 

Pour  couper  avec  le  Biflouri,  il  faut  y mettre  les  deux 
mains,  dont  l’une  tient  la  fonde  , fixe,  tend  , éloigne  ou 
avance  les  parties , pendant  que  l’autre  eft  occupée  à 
les  divifer.  Une  feule  fuffit  avec  les  Cifeaux  , qui  ont 
plus  rarement  befoin  d’une  fonde  pour  les  conduire,  & aux- 
quels il  n’eft  pas  toujours  nécefTaire  d’apprêter  les  parties. 
Ainfî,  dans  les  cas  où  une  des  mains  fera  employée  à autre 
chofe , êè  ne  pourra  être  fuppléée  que  par  cejle  d’un  aide  , 
le  Biflouri  cédera  la  place  aux  Cifeaux,  fi  d’ailleurs  rien 
ne  s’oppofe  efTenriellement  à cet  arrangement. 

Quand  il  fera  nécefTaire  que  les  bords  d’une  plaie  s’en- 
flamment fuppurent,  on  la  fera  avec  les  Cifeaux  plutôt 
qu’avec  le  Biflouri;  par  conféquent  la  féparation  des  parties 
dont  on  craint  èc  veut  empêcher  la  coalition  ultérieure  , 
& les  excifions  que  l’on  fouhaite  perfectionner  par  la  fonte 
purulente  de  ce  qu’elles  n’ont  pu  emporter  , doivent  être 
de  leur  compétence.  Par  la  même  raifon , on  doit  auiïî 
leur  livrer  les  brides  , cloifons  ôc  clapiers  des  ulcères 
flnueux,  dans  la  profondeur  defquels  ils  ont,  en  outre  , 
l’avantage  d’être  introduits  avec  moins  de  dangers  que  le 
Biflouri  êc  autres  inflrumens  femblables.  Mais  que  cette 
difpofition  inflammatoire  que  les  Cifeaux  impriment  aux 
plaies , n’aille  pas  les  faire  appliquer  à l’ouverture  des  cau- 
tères, à l’exemple  de  Nuck  (i)  , parce  qu’il  feroit  très- 


(i)  Exer.  & Experim.  Chirurg,  cap,  de  Setacco, 


difficile 
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difficile  que  leurs  pointes  incifalTent  le  pli  que  l’on  fait  à 
la  peau  dans  cette  opération , èc  qu’ils  ne  pourroient  l’ex- 
cifer  qu’en  le  coupant  obliquement  , èc  en  découvrant  un 
grand  nombre  de  houpes  nerveufes. 

S’il  s’agit  d’aller  au  loin  denteler  une  aponévrofe , dont 
la  tenfion  exceffive  forme  un  étranglement,  ou  couper  une 
ligature  que  la  rétraébion  des  parties  a enfoncée  bien  avant 
fous  les  chairs,  nul  inftrument  ne  convient  mieux  alors 
que  les  Cifeaux  courbes  ou  droits,  félon  la  direction  du 
trajet  qu’ils  auront  à faire  ; on  les  tiendra  fermés , comme 
j’ai  dit  Seétion  VI,  jufqu’à  ce  que  s’en  étant  fervi  en 
guife  de  fonde,  pour  s’afftirer  de  l’état  des  cliofes , on  les 
ouvre  en  elidant  le  doiet  indicateur  entre  leurs  branches, 
afin  de  ne  leur  lailTer  couper  que  ce  qu’il  faut  qu’ils  coupent. 

Avec  les  pointes  de  bons  Cifeaux,  on  détruit  facilement, 
& fans  fecouiïes , les  points  de  future.  Le  Biltouri  occafionne 
plus  d’ébranlement,  & ne  fert  que  quand  les  fils  font  cachés 
par  un  de  ces  gonfiemens,  qui  forcent  quelquefois  à les 
couper  avant  le  temps.  Id  autem  forcipe peragendum  dit 

Taliacot  (i),  [non.  enim  aliis  Injîrumentis  aggredi  licet)  acu.- 


(i)  De  Canon  Chirurg.  per  injît.  pag.  48.  Forcipe  eft  pris  ici  pour 
Cifeaux.  Les  Hébreux  les  ont  appelés  Mifparaix  &c  Meliaçhah.  Les  Ara- 
bes Mae'hagad , ôc  Michad  y les  Grecs,  -ŸaXi'iî  & Les  Italiens , Forfice 
& Forfetta  , & les  Latins,  Forfex  , & fouvent  aufli  Forpex  Ôc  Forceps , 
mots  dont  ils  fe  font  fervis  auffi  pour  exprimer  des  pinces  ôc  des  tenailles  , 
ce  cjui  embarralTe  beaucoup  en  lifant  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  cette 
langue,  & a rendu  pénibles  lès  recherches  que  j’y  ai  fûtes  pour  com- 
pofer  ce  Mémoire.  Taliacot^  que  je  viens  de  citer,  a fouvent  employé 
les  uns  & les  autres  pour  dire  des  Cifeaux  j ici , c’eft  Forfice  pr&ciden- 
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tijjimâ  & fimul  tenuijjimâ  ut  facillimè  fubter  prxtereat  ^ & li- 
num  refcindat  prompte  quod  quandoque  cruore  imbibitum  craf^ 
fumque  jit  ^ fecîioni  rcfiflit. 

Les  Cifeaux  font  utiles  pour  enlever  les  lambeaux  défor- 
ganifés  d’une  partie  qui  a été  moulue,  arrachée,  écrafée, 
& pour  débarrafler  la  plaie  des  débris  qui  la  défigurent.  Ils 
n’exigent  ni  pincettes,  ni  points  d’appui,  ôc  empêchent  que 
le  Chirurgien,  en  opérant , ne  fe  couvre  de  fang  , ce  qui 
feroit  toutefois  de  nulle  confidération , s’il  pouvoit  y 
avoir  quelque  conféquence  à les  préférer  à d’autres  Inf- 
trumens  peur  couper  des  parties  prefque  mortes  , &;  defti- 
nées  de  plus  à tomber  en  pourriture. 

On  ne  réufiît  à emporter  les  efearres  de  la  gangrène 
qu’en  détruifant  les  petits  filets  par  lefquels  elles  tiennent 
encore  aux  parties  faines.  Ces  filets  demandent  à être  trai- 


, dum  acuta  ; là,  Forcipem  ad  manum  habere , plus  loin;  Forcipe  pera- 
gendum  \ ôc  à côcc  de  ces  mots,  qui  fignifient  bien  fûrement  Cifeaux ^ fe 
trouvent  les  memes  mots,  qui  fignifient  Tenailles.  Marc-Aurèle  Séverin, 
De  reconditâ  abfcejf.  natura,  pag.  113,  & de  Medicin.  effic.  pag.  129, 
appelle  Forfex  ôc  Forficula  une  pince  ôc  une  pincette,  ôc  ufe  des  memes 
termes  pour  dire  des  Cifeaux  ôc  des  petits  Cifeaux.  André  de  la  Croix 
dit  Forcipe prticidere J ôc  Fonipe  apprehendere.Odiï.umw.  pag.  45, 

ôc  alibi.  Riolan,  cap.  16,  pag.  ^44,  a conféillc  d’ouvrir  les  finus,  For- 
cipe vel  cultello.  On  trouve  dans  Roland  Cifeaux,  ôc  Forceps 

pinces.  Dans  Maggius  de  même  ; dans  Sennert  aufli  3 dans  la  traduélion 
Latine  d’Albucafis  , on  lit  Forfices  Pinces , Ôc  Forcipes  Cifeaux.  Glan- 
dorp  a dit  Forfice  ignito  ; Tenailles  brûlantes.  Bertrandi  a recommande 
les  pointes  des  Cifeaux  dans  l’hydrocèle  pour  moucheter  le  fac,  cufpidr. 
Forcipunii  Ôcc.  Crantz  a enchéri  fur  les  autres,  en  appelant  le  Biftouri 
Forfices , Comm.  de  inft.  in  art.  obftetr.  §.  8, 
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tés  avec  beaucoup  de  précautions  ; car  fi  en  les  coupant 
on  les  tirailloit,  ou  qu’on  les  irritât,  il  pourroit  en  réfulter 
des  douleurs  qui  iroient  peut-être  jufqu’aux  convulfions, 
& des  inflammations  qui  gagneroient  bientôt  les  membra- 
nes avec  lefquelles  ils  ont  des  correfpondances.  Les  pointes 
des  Cifeaux  , qui,  pour  ce  cas,  feront  un  peu  aiguës,  divi- 
fent  ces  filets  fans  efforts,  6c  les  uns  après  les  autres.  Le 
Biftouri  preffe  davantage  , il  porte  fur  plus  de  filets  à la 
foisj  6c  il  faut  le  mouvoir,  autrement  il  ne  les  coupe  pas. 
D’après  cela , il  efl  facile  d’opter  entre  les  Cifeaux  6c  le 
Biftouri  dans  cette  circonftance.  Il  n’en  efl:  pas  de  même 
des  efcarres  des  cautérifations  que  l’on  veut  détacher  de 
bonne-heure  ; celles-là  doivent  lui  être  livrées,  parce  qu’elles 
n’exigent  pas  autant  de  ménagement  que  les  autres,  qu’elles 
adhèrent  de  plus  près,  6c  qu’elles  ont  des  filets  trop  courts 
pour  les  Cifeaux. 

Quand  il  y aura  des  ampoules,  des  phliétènes,  des  ve/fies 
à ouvrir,  foit  dans  la  mortification,  foit  dans  les  uftions  , 
fynapifmes,  6cc.  6c  des  boutons  6c  pufliules  à percer,  foie 
dans  la  gale,  foit  dans  la  petite  vérole  , on  en  chargera  les 
Cifeaux,  qui,  pour  les  boutons  varioliques,  feront  fins  6c  à 
lames  cultriformes  , c’efl-à-dire , minces  , 6c  prefque  fans 
dos.  On  les  chargera  de  même  d’enlever  l’épiderme  qui  fe 
détache  des  parties  qui  ont  été  long-temps  couvertes  de 
cataplafmes,  autour  des  plaies  6c  aux  pieds,  après  de  longues 
maladies.  Mais  il  n’efl;  pas  néceffaire  pour  cet  ufage  qu’ils 
foient  bien  délicats  , puifque  c’efl:  ordinairement  l’affaire 
des  Cifeaux  à couper  le  linge  , dont  le  Chirurgien  doit  être 
fourni , 6c  auxquels  je  n’ai  prétendu  faire  aucune  correélion. 

L’excifion  des  fongus,  des  chairs  baveufes  6c  moilaffes  qui 

G ij 
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rempIifTenc  certaines  plaies,  eft  auffi  dévolue  auxCifeaux, 
qui  doivent  être  concaves,  pour  mieux  s’accommoder  à l’en- 
foncement du  lieu,  & prendre  ces  excroilTances  de  plus  près. 
Les  droits  ne  feroient  que  les  effleurer  : on  s’en  fert  cepen- 
dant au  défaut  des  concaves  , que  tous  les  Chirurgiens 
n’ont  pas  J quoiqu’il  feroit  bon  qu’ils  enfulTent  pourvus.  For- 
cipibus  carnem  fuperfluam  prczcides , dit  Maggius  ( i ) , ce 
qui  nous  prouve  qu’il  y a long-temps  que  les  Cifeaux  font 
admis  à cet  ufage. 

On  coupe  les  verrues  , la  plupart  des  végétations  ver- 
rucales  , avec  des  Cifeaux,  cependant,  très-fouvent,  le 
Biftouri  feroitplus  convenable  , parce  qu’il  peut  rafer  la  peau 
fans  la  blelTer  , au  lieu  que  les  Cifeaux , même  les  concaves, 
ne  peuvent  bien  atteindre  à fon  niveau  fans  L’entamer  plus 
ou  moins.  Il  efl  vrai  qu’il  ne  difpofe  pas  comme  eux  la  pe- 
tite plaie  à la  fuppuration  ; mais  qu’importe  , dès  qu’on  a 
coutume  de  la  cautérifer  après  la  réfeétion  ? Oter  aux  Ci- 
feaux l’excifion  des  verrues , c’eft  attaquer  direébement  les 
Anciens  ; car  prefque  tous  les  ont  mis  en  pofTefflon  de 
cet  emploi  ; &:  lorfque  l’on  veut  trouver  le  mot  Cifeaux 
dans  leurs  écrits , il  faut  d’emblée  s’adreffler  au  chapitre 
des  excroilTances,  qu’aucun  n’a  oublié,  parce  qu’autrefois 
la  malpropreté  les  rendoit  fi  communes  , qu’elles  occupoient 
très-férieufement  la  Chirurgie  (2). 

La  barbe  , les  cheveux  & les  poils  qui  fe  renverfent  fur 
les  bords  d’une  plaie,  doivent  être  coupés  avec  les  Cifeaux 

(1)  Tract,  de  Sclop.  vu  In.  pag.  i-j6. 

(2)  Vid.  And.  à Cruce.de  Excrefc.  Tr.  VI.  pag.  98,  Ifaac.  prad.  18 
Peccetti  Chirurg. , pag.  479  , &c.  &c. 
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à incifion.  Le  rafoir  a ia  lame  trop  large,  Sc  tiraille  un 
peu  avant  de  couper,  ce  qu’il  faut  éviter.  J’ai  plus  d’une 
fois  fouhaité  d’avoir  à fa  place  les  Cifeaux  des  Juifs  ^ pour 
nétoyer  les  plaies  fenfibles  & enflammées , foit  à la  tête 

au  menton,  foit  au  pubis  & aux  aînés  , des  cheveux  èc 
des  poils  qui  y avoient  repouffe  depuis  le  premier  appareil 
ou  je  les  avois  fait  couper  avec  le  rafoir.  Ces  Cifeaux,  dont 
j’ai  déjà  dit  un  mot,  Secb.  3^,  font  fort  grands,  ont  les 
lames  minces,  plates , foliées,  pliantes,  Sc  font  fi  commodes 
pour  cet  ufage , qu’il  feroit  avantageux  qu’ils  fe  trouvalTent 
au  moins  dans  les  grands  Hôpitaux,  ou  à chaque  inftanc 
ils  pourroient  rendre  fervice.  Voyez  la  fig.  X. 

Il  ne  faut  recourir  aux  Cifeaux  que  le  moins  qu’il  fera 
poffible , lorfqu’on  aura  à couper  de  la  peau  , parce  qu’elle 
eft  d’un  fentiment  beaucoup  trop  exquis,  que  fon  tifTu 
denfe  &c  épais  ne  cède  que  difficilement  à leurs  tranchans, 
de  quelque  fineffie  qu’ils  jouiffient.  On  fe  gardera  donc 
bien  de  s’en  fervir  pour  aggrandir  l’ouverture  des  abfcès  , 
pour  en  emporter  les  angles , &:  on  n’expofera  pas  fon 
malade  aux  douleurs  longues  & cuifantes  qu’un  de  mes 
Confrères,  èc  mon  meilleur  ami  ( M.  Marvidès  ) m’a  dit 
avoir  reffenties  pendant  une  opération  pareille  qui  lui  fut 
faite  dans  fa  jeunelTe , & avoir  trouvées  fi  différentes  de 
celles  que  lui  caufa  dans  la  même  conjondbure  le  Biftouri , 
que,  fans  y voir,  il  devina  parfaitement  les  momens  où 
fon  Chirurgien  quittoit  les  Cifeaux  pour  prendre  cet  inf- 
trument,  èc  ceux  où  il  l’abandonnoit  pour  retourner  aux 
Cifeaux. 

Mais  cette  règle  ne  s’étend  pas  fur  les  cas  où  la  peau 
eft  fondue,  amincie  , Ôc  comme  putrilagineufe,  ainfî  qu’il 
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arrive  dans  les  abfcès  chroniques , &c  dans  ceux  dont  les 
maturatifs  gras  ont , pendant  très-long-temps , préparé  la 
fuppuration.  Infenfible  alors , de  plus , peu  rufceptible 
d’être  fixée  comme  il  faudroit  quelle  le  fût  pour  la  foumettre 
au  Biftouri , on  pourra  en  approcher  les  Cifeaux,  qui  la 
couperont  facilement  j & fans  exciter  de  vives  douleurs. 

Il  en  eft  de  même  de  l’incifion  des  finus  ; le  Biftouri,  fi 
la  peau  qui  les  recouvre  eft  vive  & rénitente;  les  Cifeaux, 
au  contraire , fi  elle  eft  altérée  apathique. 

Autrefois  j’ufai,  ou  plutôt  j’abufai  beaucoup  des  Cifeaux 
dans  le  traitement  des  plaies  fiftuleufes  & des  abfcès  caver- 
neux. J’en  demande  bien  pardon  à M.  Louis  , c’étoit 
l’exemple  qui  m’entraînoit  (i),  & les  grandes  vérités  qu’il 
a prêchées  à la  Chirurgie , n’avoient  point  encore  éclairé 
ma  pratique.  Je  puis  donc  peindre  les  inconvéniens  des 
Cifeaux  d’après  moi-même,  èc  je  regrette  de  n’être  pas 
réduit  à les  puifer  dans  une  toute  autre  fource. 

Il  eft  moins  facile  de  retrancher  les  angles  d’un  abfcès 
caverneux  avec  les  Cifeaux  qu’avec  tout  autre  inftrument , 
ôc  leur  feéJion,  beaucoup  plus  douloureufe,  eft  rarement 
aufli  exaéte.  D’abord,  fi  on  ne  les  emporte  pas  du  premier 
coup  , ce  font  des  incifions  fans  nombre  mifes  au  bout  les 


(l'I  S’il  falloir  citer  les  Auteurs  de  ce  fiècle  feulement  qui  ont  confeillé 
les  Cifeaux  pour  aggrandir  les  plaies  & les  finus,  une  de  ces  pages fuffirait 
à peine  à contenir  leurs  noms.  Combien  de  François , d’Anglois , d’Italiens 
& d’Allemands  j’aurois  à nommer!  Parmi  ces  derniers,  je  n’oublierois 
pas  fur-tout  M.  Théden,  qui  a commis  l’inconféquence  de  louer  les  Ci- 
feaux dans  ce  cas , après  avoir  févi  dans  la  plupart  des  autres  contre  leur 
ufage.  Page  155. 
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unes  des  autres , fouvent  très-irrégulièrement  ; ce  font 
des  douleurs  que  chaque  reprife  renouvelle  & multiplie  ; 
c’efl  une  plaie  remplie  de  franges  de  de  dentelures  , &C 
dans  laquelle  les  papilles  nerveufes  font  quelquefois  dé» 
poLiillées  dans  une  grande  étendue,  parce  que  les  Cifeaux, 
même  les  meilleurs,  font  fujets,  en  coupant  la  peau,  à en 
allonger  le  feuillet  intérieur  & l’extérieur  à proportion 
qu’ils  en  applatiflTent  le  dedans  ; enforte  que  la  feéfion  une 
fois  faite  , ôc  le  reffort  fe  rétablifTant  , ces  feuillets  fe 
retirent , ôc  ne  le  font  qu’en  élargiiïant  la  furface  de  la 
divifion.  Si  on  les  excife  d’un  feul  coup  , ( & c’eft  ainfi 
qu’on  devroit  toujours  couper  avec  les  Cifeaux  ) il  eft 
difficile  de  réuffir  à fuivre  une  ligne  droite , ôc  l’incifion 
s’en  écarte  inévitablement , ce  qui  lailTe  des  pointes  de 
peau  auxquelles  il  faut  retoucher , fans  quoi  la  cicatrice 
devient  tuberculeufe.  Mais,  en  fuppofant  qu’on  parvienne 
à bien  fuivre  cette  ligne,  il  réfulte  une  plaie  en  lofange  , 
fous  chaque  côté  de  laquelle  il  refte  une  poche  qui  ne  laifle 
pas  d’embarralTer  dans  les  panfemens  , & qu’on  évite  lorf- 
qu’on  fe  fert  d’un  inftrument  tel  que  le  biftouri , avec 
lequel  on  peut  contourner  légèrement  l’incifion  , & la 
faire  palTer  par  tous  les  points  où  les  tégumens  font  dé- 
collés. 

La  plus  grande  partie  de  ces  inconvéniens  fe  rencontre 
auffi  dans  l’incifion  des  plaies  linueufes.  i°.  Si  leur  trajet 
n’eft  pas  immédiatement  fous  la  peau,  leur  paroi  fupérieure 
que  doivent  fendre  les  Cifeaux , ayant  trop  d’épailfeur  , 
leur  donnera  beaucoup  de  peine,  de  en  fera  très-maltrai- 
tée.  1°.  Si  ce  trajet  eft  grand  de  borgne  , ils  ne  pourront 
le  parcourir  qu’en  plufieuts  reprifes,  ce  qui  fera  long 
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& douloureux  ; àc  arrivés  au  bout  ^ ils  ne  couperont  plus 
que  de  la  pointe  , parce  qu’il  n’y  aura  plus  moyen  d’avancer 
pour  les  faire  couper  près  de  leur  axe  ( la  vis  ) comme 
auparavant.  Cette  circonftance , qui  n’eft  rien  moins  qu’in- 
dilFérente , m’a  un  jour  fingulièrement  frappé.  J’ouvrois , 
en  préfence  de  M.  Sorbier,  à un  jeune  Seigneur  Polonois, 
un  finus  en  cul-de-fac  fitué  fous  la  peau  , plus  bas  que 
l’aine,  & je  le  dis  en  rougilTant,  je  me  fervois  de  Cifeaux. 
Cela  alla  alTez  bien  jufqu’à  un  demi-pouce  du  fond,  mais 
arrivé  là,  il  fallut  agir  avec  les  pointes,  qui  firent  fi  mal 
leur  devoir,  que  je  fus  obligé  de  recourir  au  biflourij  dont 
je  me  reprochai  vivement  enfuite  de  ne  m’être  pas  avifé 
plus  tôt. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  avantages  &C  des  inconvé- 
niens  généraux  des  Cifeaux  à incifion , efl  applicable  à une 
infinité  d’autres  cas  qu’il  efl:  facile  de  prévoir , ôc  dont  la 
mention  longue  Sc  ennuyeufe  allongeroit  inutilement 
cette  feébion. 

SECTION  HUITIÈME. 

Ufages  particuliers  des  Cifeaux  à incifion. 

Après  avoir  annoncé  les  ufages  généraux  auxquels  on  ne 
fauroit  fe  défendre  de  faire  fervir  les  Cifeaux  à incifion,  tc 
avoir  montré  en  gros  les  cas  oh  il  faut  leur  donner  l’exclu- 
fion,je  pafTe  à leurs  ufages  particuliers,  & vais  parcourir 
les  différentes  opérations  chirurgicales  dans  lefquelles  il  efl 
néceffaire  ou  dangereux  de  les  préférer  à d’autres  inftru- 
mens  qui  divifent  également  la  continuité  des  parties.  C’efl 
ainfi  que  j’ai  cru  devoir  procéder , pour  mettre  quelque 

ordre 
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.ordre  dans  ce  Mémoire,  pour  ne  rien  laiiTer  échapper  de 
ce  qui  peut  avoir  trait  à fon  objet,  6c  ne  pas  mêler  encore 
l’ennui  des  répétitions  au  dégoût,  que  cauferont,  peut-être, 
à mes  Examinateurs  tant  de  chofes  triviales.-,  tant  de  détails 
minutieux  fur  lefquels  l’intérêt  de  la  qneftion  m’a  fait  ap- 
pefantir  malgré  moi. 

§.  Premier.,. 

UfcLges  des  Czfeaux  a incijion  dans  les  Opérations  h la  tête. 

I . Les  fongus  qui  naiiïent  fur  la  dure  - mère  après 
l’opération  du  trépan , 6c  fur-tout  dans  les  grandes  déper- 
ditions des  os  du  crâne  , font  du  domaine  des  Cifeaux , 
comme  en  toute  autre  partie  du  corps.  On  fait  combien 
il  eft  dangereux , en  les  coupant , de  fecouer  , d’ébranlér 
les  méningés  ; 6c  aucun  infiniment  n’efl  moins  fujet  à cet 
inconvénient  que  les  Cifeaux  ; ils  n’ont,  en  outre,  befoin 
ni  de  pinces , ni  d’érignes  , 6c  emportent  les  parties  à 
mefure  qu’ils  les  coupent.  Mais  qu’on  fe  garde  bien,  en 
s’en  fervant  , de  prefTer  fur  le  cerveau  , fous  prétexte 
d’arriver  plus  près  de  la  racine  des  fongus.  Il  faut  y aller 
légèrement , 6c  autant  de  fois  que  l’exigera  la  quantité  de 
ces  excroiffancés.  Si  elles  étoient  trop  groffes,  ou  que  leur 
bafe  fût  trop  large , on  les  tailleroit  avec  le  biflouri , pour 
donner  aux  Cifeaux  plus  de  prife  fur  elles.  Dans  cette 
circonflance , les  Cifeaux  concaves  feroient  convenables  ; 
mais  on  peut  s’en  pafTer,  parce  que  la  rondeur  de  la  tête  rend 
les  droits  prefqu’auffi,  commodes , en  faifant  fortir  fufE- 
famment  les  parties  qu’ils  ont  à couper.  M.  BrifTeau  a vu 
emporter  avec  les  Cifeaux  une  prodigieufe  quantité  de 
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certe  forte  de  fongiis  , à un  Soldat , dont  Ü a donné  l’ob- 
fervadon  parmi  les  fix  qifil  a publiées  f i). 

» 2.  On  eft  quelquefois  obligé  d’ouvrir  la  dure-mère 

pour  vuider  un  épanchement  quelconque  ; alors  les  Ci- 
■feaux  courbes  ne  font  point  à rejeter.  On  commence  par 
faire  , avec  la  pointe  du  biftouri , un  paiïage  à leur  lame  in- 
férieure , on  coupe  enfuite,  en  foutenant  la  membrane 
avec  la  concavité  de  cette  lame , qui  eft  très  - propre  à 
c.et  efrèt.  Comme  ils-  n’ont  point  de  pointes  , on  ne  rifque 
pas  de  blefter  le  cerveau,  & ils  ne  tiraillent  pas  la  dure- 
mère  comme  feroit  le  biftouri , auquel  de  plus  il  faudroit 
une  fonde  pour  le  diriger. 

N*’.  3.  Dans  les  plaies  de  tête,  où  le  péricrâne  eft  dé- 
collé dans  une  certaine  étendue , au  lieu  des  Cifeaux  que 
prefcrit  Dionis  (2)  pour  mettre  le  crâne  à découvert , il  vau- 
droit  mieux  fe  fervir  du  biftouri , furtout  fi  , comme  l’en- 
tend cet  Auteur  , il  y avoir  en  même -temps  des  tégumerrs 
à couper. 

§.  I I. 

Ufagcs  des  Cifeaux  h incifon  dans  les  Opérations  aux  oreilles. 

N'’.  I.  Une  femme  célèbre  par  fa  • beauté  6c  par 
l’amour  qu’elle  avoir  infpiré  à un  grand  Prince  d’Allemagne, 
ne  pouvoir  plus  porter  dependans  d’oreilles,  parce  que  les 
pefantes  girandoles  dont  elle  les  avoir  chargées  , les  avoient 


(1)  A la  fin  de  TAnatomie  Chirurg,  de.Palfin,  édit,  de  1734.  Paris, 
Obferv.  I. 

(2)  Opérar.  de  Chirurg.  pag.  422. 
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déchirées  toutes  deux,  au  point  qu’il:  n’y  avoit  pas  moyep 
de  les  percer  nulle  part,  tant  le  lobe  on  étoip  étroit  & 
allongé.  Me  trouvant  un  jour  chez  elle,  6e  la  converfâ- 
rion  étant  parhafard  tombée  fur  ce  défagrément , je  ne  lui 
eus  pas  plutôt  parlé  de  l’opération  par  laquelle  on  y renié- 
dioit  déjà  du  temps  de  Celfe  .^r)  , qu’elle  exigea  que  fur  le 
champ  je  la  lui  fiffe  , 6e  ht  inviter  le  Prince  , fon  amant , à 
en  être  témoin.  Je  pris  d’abord  un  bouchon  dé  liège  , fur 
un  bout  duquel  j’ehayai  d’arranger  les  deux  colonnes-fa)  dp 
la  première  oreille  , ahn  de  les  rafraîchir  avec  le  biHoufi. 
Mais  je  me  trouvai  h embarrafle  pour  les  hxer  convena- 
blement, que  je  préférai  des  Cifeaiix  oculaires  droits  , hns 
& bien  tranchans  , dont  un  coup  fuffit  à chaque  bord  pour 
remporter  ; après  quoi  j’appliquai  des  bandelettes  de 
taffetas  d’Angleterre  devant  ôc  derrière  , lailTant  en  haut 
un  petit  trou , dans  lequel  je  plaçai  un  brin  de  papier  roulé 
entre  mes  doigts.  J’en  hs  autant  à l’autre  oreille  ; les 
ehofès  tournèrent  h bien  , qu’en  huit  jours  la  cicatrice  fut 
parfaite , 6t  en  quinze  la  perfonne  put  reprendre  fes 
pendans,  en  commençant  par  de  très -légères  boucles. 

N^.  Z.  S’il  falloir  dépecer  un  corps  étranger,  introduit 
& groffi  dans  l’oreiile,  les  Cifeaux  pourroient  être  de 
quelque  utilité.  M.  Brambilla  en  a propofé  à cet  effet,  dont 
les  lames  , étroites  6c  pointues , forment  dè  côté  , avec  les 
branches  qui  font  déliées  6c  longues  de  trois  pouces,  un 
angle  de  cinquante  degrés  ; mais  ne  feroient-ils  pas  auflî 


(i)  Cap.  VIII.  pag.  4(57. 

(i)  Exprciïion  de  Taliacot  bien  fignîficative. 
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bons  s’ils  étoieiit  droits  ? car  cette  courbure  excelîîve  doit 
être  gênante  ; tout  fon  avantage  feroit  de  ne  point  nuire 
à la  lumière  (r). 

§.  III. 

Ufages  des  Cifeaux  a incifion  dans  les  Opérations  aux  yeux, 

N".  I.  Les  Cifeaux  font  commodes , 6c  très  - fréquem- 
ment ufîtés  dans  les  opérations  qui  fe  pratiquent  aux  yeux. 
Quelques  Oculiftes  , 6c  notamment  Maître  - Jan  , ont  laide 
l’option  entre-eux  6c  le  Biftouri  dans  l’agglutination  des 
paupières.  D’autres,  tels  que  S.  Yves,  ont  fpécialement  re- 
commandé le  Biftouri  ; pour  moi , je  me  déciderois  , avec 
Sennert  (2)  6c  les  favans  MM.  Default  6c  Chopart  (3)  , 
pour  les  Cifeaux  , parce  qu’en  ouvrant  une  petite  entrée  à 
une  de  leurs  pointes  qu’ils  auront  moufles , on  divife  avec 
plus  d’aifance  6c  de  sûreté  cette  union  contre  nature , êc 
qu’on  a une  main  libre  pour  étendre  les  paupières,  6c  mieux 
faire  appercevoir  la  ligne  qu’il  faut  fuivre  pour  n’anticiper 
ni  fur  Tune  ni  fur  l’autre.  Avec  le  Biftouri , il  faut  une 
fonde,  6c , premièrement , elle  s’accommode  mal  à la  con- 
vexité de  l’œil;  6c,  en  fécond  lieu,  elle  préfente  toujours 
au  tranchant  , fur  le  plan  droit,  ce  qu’il  a à,  couper , tandis 
qu’il  faudroit  fuivre  la  ligne  fémi-lunaire  qiie  forment  les 
bords  des  paupières , ce  qu’on  peut  très  - bien  faire  avec 
des  Cifeaux  petits, fins  , 6c  dont  les  branches  feront  longues, 


(i)  Inftrum.  Auftr.  Tab.  V.  Fig.  XIL 
(z)  Cap.  V.  Lib.  I.  pag. 

(5)  Opérât,  de  Chir.  T.  L 
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pour  qu’en  éloignant  davantage  la  main  de  la  face,  elle  n’em- 
pêche pas  le  jour;  les  anneaux  doivent  auffi  être  plus  larges 
que  ne  les  font  ordinairement  les  Couteliers , à qui  on  ne  fau- 
roit  perfuader  que  c’efl:  fur  la  groffeur  des  doigts , &:  non 
fur  la  petitefTe  de  rinftriiment,  qu’ils  doiventfe  régler.  Ces 
deux  remarques  regardent  toutes  les  autres  efpèces  de  Ci- 
feaux  que  l’on  a introduits  dans  la  Chirurgie  oculaire. 

N°.  a.  Les  Anciens  ont  prefque  tous  choifi  les  Cifeaux 
pour  faire  les  incilîons  en  forme  de  feuille  de  myrte , au 
moyen  defquelles  ils  croyoient  pouvoir  guérir  Vecîropium  , 
le  trichiafis^  6c  la  lagophthalmie.  Ils  ne  fe  fervoient  du  fcalpel 
que  quand  ils  donnoient  à ces  incifions  la  forme  d’un  croiL- 
fant.  Si  on  vouloit  y recourir  pour  remédier  à un  relâche- 
ment opiniâtre  de  la  paupière  fupérieure , je  ferois  d’avis 
qu’on  fe  fervit  de  Cifeaux  à lames  très-minces  , 6c  que 
d’un  feul  coup  on  emportât  le  pli  que  l’on  feroit  à la 
peau  avec  une  pince  à dilTéquer.  Fabrice  d’Aquapendente 
dit  qu’il  eft  très-difficile  de  réuffir,  avec  d’autres  Inllrumens, 
à bien  faire  ces  incifions  , h fouvent  ordonnées  par  Celfe, 
Aëtius  , Albucalis  , Gui-de-Chauliac  , 6cc.  (i),  6c  il  me 
femble  que  la  fuppuration  que  procureroient  les  Cifeaux  , 
ne  poürroit  que  favorifer  le  rétréciflement  de  la  pau- 
pière. 

N°.  3.  Antyllus  eft  le  premier  qui  ait  ofé  porterie  fer 
fur  la  membrane  intérieure  des  paupières  , dont  la  protubé- 
rance caufe  leur  renverfement  ; 6c-  il  fe  fervoit , au  rapport 
d’ Aëtius  (2) , d’un  Scalpel  deftiné  à opérer  le  ptérygion.  De 


(i)  Partie  fécondé,  pag.  848,  édit,  franc,  de  Lyon, 
(î.)  TetrabiL  II.  Serm.  3 , Cap.  LXXIL 
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petits  Cifeaux  concaves  vaudroient  mieux  dans  cette  opé- 
ration , que  les  modernes  n’ont  fait  que  renouveler  ; ils 
épargneroient  au  malade  la  douleur  qu’occalionnent  les 
crochets  &c  les  pinces  dont  on  ne  peut  fe  palier  avec  les 
fcalpels  , même  avec  celui  que  feu  M.  Bordenave  avoit  fait 
conftruire  pour  cet  ufage  , êc  ils  iroient  plus  diredbement  à 
l’indication  qui  refte  à remplir  après  l’exfeclion,  laquelle  elt 
de  faire  fuppurer  ce  qui  n’a  pu  être  enlevé  : c’étoit  la  pra- 
tique de  J é fus. 

N®.  4.  Si  on  fe  voyoit  réduit  à emporter  une  paupière 
cancéreufe  , on  fe  décideroit  pour  les  Cifeaux  , de  crainte 
de  blelTer  l’œil  avec  le  Biftouri. 

N°.  5.  Jules -Cæfar  Arantius  les  recommande  pour  les 
verrues  des  paupières  ( i }.  Pierre  de  Marchettis  dit  s’en 
être  fervi  avec  fuccès  pour  détruire  des  tumeurs  farcoma- 
teufes  qui  y avoient  crû  ( i ).  Par-tout  je  vois  dilTéquer 
avec  leurs  pointes  l’encanthis  les  autres  fongolîtés  , tant 
de  l’œil  que  de  fes  angles.  On  lit  dans  les  Tranfaétions 
philofophiques  , combien  ils  ont  été  utiles  à M.  Hope  , 
Médecin  ÉcoITois  , dans  l’extirpation  d’une  tumeur  placée 
entre  l’orbite  & l’œil , qu’elle  déjetoit  en  dehors  ; au  moyen 
des  Cifeaux  il  pût  détruire  fes  adhérences  nombreufes,  juf- 
que  dans  le  fond  de  l’orbite  oii  , dit  l’Obfervateur  , le 
Biftouri  n’auroit  pu  être  porté  auflî  impunément. 

N°.  6.  Il  n’y  a jamais  eu  qu’une  manière  d’opérer  V ongle ^ 
le  pannus  ou  fébel  ^ & ce  réfeau  de  vaifteaux  variqueux 
qui  couvrent  quelquefois  les  yeux  ; elle  confifte  à pafler 


( I ) Lib.  X . de  Tumor.  cap.  16. 

( X ) Sylloge  Obferv. . . obferv.  Z4. 
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defToiis , un  fil  ou  un  crin, , ou  à les  accrocher  avec  une 
érigne  , & à les  foule  ver  pour  les  déraciner  avec  un 
infiniment  aigu  , tel  que  le  feéleur  du  célèbre  M.  Tenon , 
ôc  les  couper  avec  des  Cifeaux  fins  & pointus  le  plus  près 
qu’on  pourra  de  leur  origine.  Cùm  feparata  fuerit  febel  ^ 
incidatur  fubito  citm  forficulis  in  ipfo  oculi  angulo  quo  ha- 

buerit  originem.  ( i ) Et  accipiantur  forfices  aciitx 

reduclài  ad  punclam  acutam  valdh  & incijivam  ( 2 ).  Voilà  ce 
qu’ont  dit  Avicènne  & Nicolas  le  Florentin.  Albucafis  en 
avoir  déjà  dit  autant  (3)  ; Rhazès  n’en  a pas  dit  davantage 
(4)  ; Valefcus  de  Tarenta  a donné  le  même  confeil  ( 5 }. 
Ambroife  Paré  a répété  {6)  ce  qu’avoient  dit  fes  pré- 
décefieurs;  les  Oculifies  modernes  ont  été  les  échos  des 
leurs  , êc  les  Cifeaux  refteront  toujours  inféparables  de 
cette  opération , qui  eft  peut  - être  la  feule  de  la  Chirurgie 
qui  fe  foit  trouvée  parfaite  tout  en  naifiànt.  Le  ptérygion  que 
Maître-Jan  a-  appelé  graifieux  , ne  peut  abfolument  être 
enlevé  que  par  eux  , à caufe  de  fa  grande  mollelTe  , &:  011 
n’ofe  point  en  approcher  le  Bifiouri. 

N°.  7.  Les  Cifeaux  fervent  encore  à couper  le  pédicule 
du  ftaphylbme,  & il  eft  mille  cas  infolites  où  le  Chirurgieiv 
oculifte  en  a befoin. 

N°.  8.  Les  Cifeaux  dont  on  fait  le  plus  ordinairement 

( I ) Trii6t,  de  morb.  ocul.  cap.  IX. 

( 2 ) De  morb.  ocul.  feren.  111, 

( 3 ) Lib.  III.  pag.  57. 

( 4)  Lib.  Z.  de  morb.  ocul.  contin.  comprehenf. 

( 5 ) Forcipibus  acut&  cufpidis  & benè fcindcntibus  ahfcidatur  lene fubtiFi- 

ter.  Phil.  lib.  Z.  fol.  XXXniI. 

( 6 ) Pag.  538.  édit,  françoife. 
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ufage  dans  les  opérations  que  je  viens  de  rapporter , font 
droits  ou  concaves  : les  droits  ont  4 pouces  8c  demi  de 
long;  leurs  lames  n’ont  que  14  lignes  depuis  la  vis  juf- 
qu’aux  pointes,  qui  font  très  - aiguës  , ôc  leurs  branches  , 
rondes  8c  légères  , Ce  terminent  par  des  anneaux  plats.  Il 
y apeu  à changer  à cette  ftruélure:  feulementil  faudroitque 
les  lames  fiiffent  plus  minces  , plus  fol;ées  , 8c  les  pointes 
encore  plus  fines  8c  plus  tranchantes.  Fig.  XI.  Les  con- 
caves ont , ou  doivent  avoir  les  mêmes  dimenfions , 8c  être 
dans  leur  genre  conftruits  de  même.  Fig.  XII.  Pour  moi 
je  ne  me  fers  ni  des  uns  , ni  des  autres  ; 8c  j’en  ai  imaginé 
dont  les  lames  font  angulairement  courbées  fur  le  plat  , 
lefquels  me  fuffifent  partout  où  l’on  a coutume  d’employer 
les  premiers  , 8c  partout  où  les  féconds  font  indiqués 
Ces  Cifeaux  oculaires  font  de  la  longueur  des  précédens  , 
leurs  branches  font  divergentes  comme  les  leurs  , mais 
leurs  anneaux  font  cylindriques;  les  lames,  qui  font  planes  , 
minces  , reftilignes  8c  parfaitement  évidées  , forment  avec 
les  branches  un  angle  de  1 5 degrés  , 8c  s’éloignent  de  6 
lignes  de  leur  direéhion.  Les  pointes  fe  rencontrent  exacte- 
ment , 8c  ont  toute  la  finefle  qu’il  eft  pofiible  de  leur  donner. 
Au  moyen  de  cette  conftruCtion  , la  main  qui  tient  ces 
Cifeaux  , ne  peut  jamais  nuire  au  jour  , avantage  que 
l’on  ne  trouve  pas  aufli  aifément  dans  les  Cifeaux  droits; 
8c  de  plus,  leurs  lames,  en  ne  touchant  le  globe  de  l’œil  que 
par  peu  de  points  à la  fois , à caufe  de  fa  convexité  , y 
faififient , comme  les  concaves , les  excroiffances  qu’il 
faut  y enlever , fans  compter  que  leurs  pointes  coupent 
infiniment  mieux.  Ces  Cifeaux  m’ont  paru  capables  de 
remplacer  le  plus  grand  nombre  de  ceux  que  la  Chirurgie 

des 
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des  yeux  a adptés  jufqu’à  ce  jour  ; ne  me  fuîs-je  poiiic 
trompé  ? Fig.  XIII. 

N°.  9.  Il  eft  inutile  que  je  décrive  les  Cifeauxde  Daviel 
pour  la  cataraéle  , chacun  les  connoît  ; &c  depuis  la  prof- 
cription  dont  ils  ont  été  frappés  en  France,  par  M.  delà 
Faye,6c  en  Angleterre,  par  Benoît  Duddell , ils  font  prefque 
généralement  abandonnés.  Ceux  que  Siegwart , avec  quel- 
ques autres  Allemands  , a voulu  leur  fubftituer  , ayant  de 
même  le  terrible  défaut  d’irriter  dangereufement  l’œil,  ôc 
d’obfcurcinla  cornée,  ne  méritent  pas  un  fort  plus  doux.Ilfaut 
cependant  quelquefois  des  Cifeaux  dans  cette  opération  , foit 
pour  aller  incifer  poftérieurement  la  membrane  du  cryftallin, 
délTéchée  êcraccornie,  foit  pour  incifer  la  cornée  elle-même, 
lorfque  des  cicatrices  antérieures,  occalionnées  par  un  hy- 
popion  que  l’on  aura  ouvert , ou  par  toute  autre  caufe  , 
l’ont  rendue  li  dure  , ou  fi  épailïe  , que  les  aiguilles  tran- 
chantes ne  fauroient  la  divifer.  La  difficulté  de  ce  dernier 

) 

cas  , pour  lequel  M.  Richter  a exprelTément  confeillé  les 
Cifeaux,  hcc  cicatrices  vix  difcinduntur  niji  forfice  , a été 
bien  connue  par  Maître- Jan  , qui  a recommandé  un  des 
premiers  de  faire  l’incilion  à la  partie  fupérieure  de  la 
cornée  ; moyen  , ce  me  femble  , plus  dangereux  que  ne  le 
feroient  des  Cifeaux  très-fins  dont  on  fe  ferviroit  pour  la 
faire  à fa  partie  inférieure  , fur  la  cicatrice  même. 

•N°.  10.  Quant  à la  néceffité  de  recourir  aux  Cifeaux 
pour  déchatonner  le  cryftallin  , je  penfe  qu’elle  a été 
exagérée  parM.  Pallas,  qui  en  a inventé  deux  paires  excîu- 
lîvement  propres  à cet  ufage  , êc  par  les  Auteurs  de  cette 
aiguille  forficiforme  , dont  M.  Brambilia  nous  a donné  la 
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figure  ( i);  car  j’ai  oui  dire  à M.  Lobftein , Oculifle  d’un 
grand  mérite,  6c  très-couru  en  Allemagne,  qu’il  n’en  avoir 
jamais  eu  befoin.  Quoi  qu’il  en  foit , mes  Cifeaux  à lames 
angulaires  fur  le  plat  , peuvent  tenir  lieu  de  tous  ceux  qui 
ont  été  deftinés  à cet  effet , 6c  l’efpèce  à lames  coudées 
fur  le  coté , 6c  cette  autre  à lames  courbes  que  l’on 
trouve  dans  la  Chirurgie  Allemande  de  M.  Pallas  ( z ),  6c 
cette  troifième  que  Xinflrumentarium  de  Vienne  a défignée 
pour  la  même  fin  , ne  me  paroiffent  ni  aufiî  faciles  à ma- 
nier , ni  auiîi  fûres  dans  leur  opération. 

N®.  1 1.  Il  n’eft  point  d’inftrument  plus  convenable  dans 
l’extirpation  de  l’œil , que  les  Cifeaux  concaves , qu’on  peur 
fe  paffer  de  rendre  plus  longs  qu’ils  ne  font  ordinairement. 
C’efi:  M.  Louis  qui  les  a appliqués  à cette  opération,  fur 
le  manuel  de  laquelle  il  n’exiftoit  avant  lui  ni  règles , ni 
méthode.  Quand  on  aura,  avec  un  Scalpel  ou  un  Biftouri, 
débarraffé  le  globe  de  fes  attaches  antérieures,  on  portera 
ces  Cifeaux  au  fond  de  l’orbite  pour  y couper  le  nerf 
optique  6c  les  mufcles  qui  l’environnent  ; après  quoi  on 
s’en  fervira  comme  d’une  curette  pour  tirer  l’œil  en  avant 
6c  le  faire  fortir  de  fa  cavité.  On  y aura  recours  encore 
pour  emporter  les  débris,  les  lambeaux  cellulaires,  6c  les 
relies  mufculaires  que  laiffe  l’œil  après  fa  fortie  de  l’orbite, 
6c  pour  enlever  les  végétations  fongueufes  qui  pouroient  y 
naitre  dans  la  fuite  de  la  cure. 

N°.  iz.  Cn  fait  le  cas  que  l’on  doit  faire  de  la  cuiller 


( I )Tab.  XI.  fig.  5. 

( Z ) Tab.  3.  fgur.  S.  ôc  tab.  z.  fig.  7. 
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tranchante  de  Bartifch  ( i ) , ôc  du  couteau  cycîifqiie  de 
Fabrice  de  HÜden  ( ^ ).  Uune  ne  peut  être  portée  au  fond 
de  r orbite  fans  en  brifer  les  parois  , & l’autre  n’efl  guères 
propre  à y aller  chercher  & couper  les  attaches  poftérieures 
de  l’œil , parce  que  fon  extrémité  , groffièrement  repliée 
en  bouton , eft  beaucoup  trop  large  , ôc  que  ces  attaches 
ne  réfiflentpas  affez  pour  être  divifées  dans  un  lien  étroit, 
par  un  infirument  que  l’on  ne  fait  qu’appuyer  defiiis , 
fans  pouvoir  lui  donner  le  mouvement  qui  lui  feroit  né- 
celTaire  pour  couper.  Le  Biftouri  angulaire  de  Bidloo 
convient  encore  moins , parce  que  fa  lame  étant  en  droite 
ligne  , ne  s’accommode  nullement  à la  convexité  de  l’œil , 
& que  fa  pointe  aiguë  peut  endommager  l’orbite.  Il  n’a  pu 
d’ailleurs  difpenfer  de  recourir  aux  Cifeaux  pour  achever 
l’opération  , ni  fon  Auteur  , qui  dit  l’avoir  faite  quatre  fois  , 
ni  Vander-Maas  , Chirurgien  d’Amfterdam  , qui  a voulu 
s’en  fervir  une  fois  pour  extirper  un  œil  cancéreux  ; ce  qui 
prouve  combien  il  étoit  infulEfant.  Je  n’aurois  pas  plus- 
de  confiance  au  fcalpel  concave  &:  à deux  tranchans , 
inventé  par  M.  Petit , le  Médecin , ( 3 ) ni  à celui 


(i)  Muys, cAirar.  a encore  vanté  cette  cuiller.  Job  à Meek’ren  s^en 

eft  fervi  pour  extirper  un  oeil  cancéreux  , & en  donne  une  figure  qui  fait 
peur.  Obferv.  idtim.  pag.  5 91. Cap.  XVII. 

(■  1 ) Le  cyclifque  ou  chilifque  étoit  un  fcalpel  concave, dont  on  fe  fervoit 
autrefois  pour  ruginer  les  os  du  crâne.  André  de  la  Croix,  ic  Vuln.^  traét. 
i.  pag.  } I , le  compare  à ces  couteaux  avec  lefquels  on  excave  le  bois. 
Fabrice  n’a  fait  que  l’appliquer  à l’extirpation  de  l’œil. 

( 3 ) Art  du  Coutel.  planch.  î ZI.  fig.  13. 
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appelé  lanceola  curva  { i ),  par  la  raifon  qu'il  efl  très- 
difficile.  qu’ils  n'enfoncent  pas  la  voûte  orbitaire  , 6c 
qu’ils  coupent  auffi  bien  le  nerf  optique  ôc  les  mufcles 
dont  il  eft  entouré  , que  le  font  les  Cifeaux  concaves 
entre  les  pointes  defquels  il  fuffic  qu’ils  foient  placés  pour 
en  être  auffitbt  divifés  ; tandis  qu’il  faudroit  long-tems 
promener  celles  de  ces  fcalpels  ou  biftouris  fur  des  parties^ 
qu’ils  auroient  beaucoup  de  peine  à couper , à caufe  de 
leur  confiftance  pulpeufe  ôc  mollafle  , quand  même  ils 
pourroient  les  attaquer  en  toute  liberté.  A l’égard  du 
Biftouri  {impie  , que  M.  Heifter  dit  convenir  dans  l’extir- 
pation de  l’œil  ( i ),  perfonne  ne  pourra  le  croire^  ôc  ne 
s’avifera  de  le  préférer  à l’inftrument  le  plus  sûr  6c  le  plus 
facile  qu’on  ait  pu  imaginer. 

I y. 

Ufages  des  Cifeaux  à incifon  dans  les  Opérations  au  ne':^. 

N°.  1 . Ce  n’eft  guères  que  pour  les  polypes , que  les 
Cifeaux  (ont  utiles  dans  les  opérations  qui  fe  pratiquent 
au  nez  ; car  je  ne  parle  pas  des  verrues , loupes  Se  autres 
tumeurs  furvenues  à cette  partie,  & dans  la  deftruétion 
defquelles  ils  feroient  de  quelques  fecours.  Ces  cas  rentrent 
dans  la  clafTe  des  ufages. généraux  qui  leur  ont  été  affignés 
précédemment. 

Méfué  confeille  les  Cifeaux  pour  couper  les  polypes  à 


(i)  Tab.  XI.  fig.  X.  luftrum.  Auftr.. 
( 1 ) Inft.  ch.  T.  I . pag.  595. 
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pédicule.  Ils  écoient  auffi  du,  goût  de  Jean  de  Gadefden 
( I ) , qui  veut  qu  après  avoir  faili  avec  des  pinces  le  corps 
polypeux  J on  les  emploie  pour  le  retrancher  à fa  racine. 
Ipfo  prias  apprehenfo  cum  tenaculis^  cum  forficefunditus  exci- 
datur.  Si  on  avoit  des  raifons  pour  procéder  ainfi  à l’ex- 
cilion  d’un  polype , il  eft  certain  que  les  Cifeaux  feroient 
très-avantageux  ; mais  il  faudroit  en  avoir  de  concaves , que 
l’on  introduiroit  dans  la  narine  en  les  tenant  horizonta- 
lement d’abord  , bl  en  baiiïant  enfuite  peu-à  peu  la  main 
& les  branches  pour  que  la  concavité  des  lames  embrafTâjC 
le  polype  , & que  les  pointes  tombafTent  bien  en  travers 
fur  fa  racine.  Les  Cifeaux  droits  ne  pourroient  pas  aufli 
facilement  arriver  au-defliis  du  polype  , èc  leurs  pointes  , 
toujours  verticales , ne  feroient  qu’en  effleurer  la  racine, 
ou  n’y  atteindroient  que  très-obliquement;  d’ailleurs,  avec 
les  Cifeaux  concaves,  on  améneroit  en  dehors  le  corps  poly- 
peux , comme  faifoit  Paul  d’Égine,  avec  le  fcalpel  creux 
dont  il  fe  fervoit  dans  cette  opération.  Per  concavum 
ip(lus  reftclam  carunculam  educamus.  { f 

N°.  Z.  L’Italien  Sograzi , qui  a écrit  un  Traité  fur  les 
Polypes  , prefcrit  les  Cifeaux  pour  les  morceler  après  qu’on 
aura  fait  la  ligature.  On  pourroit  auffi  les  emporter  tout 
entiers  , fi  rétrokelTef  de  leur  bafede  permettoit. 

Lorfqu’on  cautérife -un  polype  ^ il  efl:  indifpenfable 
d’enlever  de  temps  erï  temps  l’efcarre  , ôc  les  Cifeaux  font 
commodes  pour  cela  ; ils  ne  le  Teroient  pas  moins  , s’il 


!(  I ) Rof.  anglic.  lib.  3,  pag.  15. 
^ ' (z  .)  Lib.  V.  Cap.  XXV;  - 
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falloit , pour  aller  faifir  un  polype  placé  fort  avant  dans 
la  gorge , ou  fort  haut  dans  le  nez  , fendre  les  aîles  de 
celui-ci  , ou  le  voile  du  palais,  comme  l’a  recommandé 
Hippocrate,  comme  Guide  Chauliac  èc  Garengeot  l’ont 
confeillé  , &:  comme  l’ont  pratiqué  Hutterus  , & MM. 
Petit  & Manne.  Dans  ce  cas,  que  Celfe  avoit  auffi  peu 
prévu  que  l’Ozène  , ce  feroit  aux  Cifeaux  courbes  que 
l’on  recourroit , fur-tout  pour  fendre  le  voile  du  palais  ; 
èc  s’ils  avoient  leurs  branches  parallèles , ils  n’en  feroient 
que  meilleurs.  Les  longs  Cifeaux  à bec  de  grue  convien- 
droient  beaucoup  auflî  dans  cette  circonftance. 

§.  V. 

Ufages  des  Cifeaux  a Incifion  dans  les  Opérations  aux  lèvres. 

Je  fus  appelé  en  1779,  par  M.  le  Comte  d’Ambly , 
pour  voir  ôc  opérer  l’enfant  d’un  de  fes  fermiers  qui  venoit 
de  naître  avec  les  lèvres  imperforées.  Le  Biftouri  ne  me 
fervit  qu’à  faire  une  petite  ouverture,  à la  faveur  de 
laquelle  j’infinuai  la  pointe  moulTe  d’une  paire  de  Cifeaux 
très-fins  fous  les  lèvres  , dont  je  fis  la  féparation  avec 
facilité,  parce  que  j’avois  ma  main  gauche  pour  tendre 
la  membrane  qui  les  unifToit , Sc  qu’en  me  fervant  du 
Biftouri , elle  auroit  été  employée  à tenir  la  fonde. 

1.  Les  Cifeaux  à Incifion  jouiffbient  paifiblement 
de  la  préférence  de  tous  les  Chirurgiens  dans  l’opération 
du  bec-de-lièvre,  lorfqu’un  Praticien,  dont  la  renommée 
ne  connoît  pas  plus  de  bornes  que  le  génie  , efl:  venu  la 
leur  ôter , en  démontrant  combien  l’inconvénient  qu’ils 
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''ont  de  mâcher  & de  meurtrir  les  parties,  étoit nviifible  à 
ragglutination  , &:  combien  le  Biftouri , à qui  011  ne  peut 
en  reprocher  un  femblabie , devoir  au  contraire  la  favorifer. 

N°.  3.  Les  raifons  de  M.  Louis , quelque  péremptoires 
qu’elles  foient , n’ont  pas  encore  défabufé  tous  les  partifans 
des  Cifeaux  ; Jîn  quia  fie  jubet  trium  litterarum  tyrannus  , 
Mos  ? Et  plufieurs  ne  pouvant  leur  conferver  leur  ancien 
droit  tout  entier,  ont  cherché  à en  fauver  une  portion, 
en  citant  des  cas  où  l’on  ne  peut  fe  paiïet  d’eux  , & en 
oppofant  leur  commodité  à l’avantage  que  la  coupe  du 
Biftouri  a inconteftablement  fur  la  leur. 

N®.  4.  Il  eft  bien  certain  que  les  Cifeaux  font  plus 
faciles  à manier  que  le  Biftouri , ôc  c’eft  cet  attrait  qui , 
dans  l’opération  dont  il  s’agit , les  a mis  à la  place  du  fcalpel, 
dont  On  fe  fervoit  du  tems  de  Galien  ; labra  fcalpeLlo 
■ deradentes  cruentamus  ( i ),  &:  en  a armé  Franco  & quelques- 
uns  - de  fes  contemporains  , plus  de  70  ans  avant  qu’ils 
Luftèrit  cSonfeillés  par  Scultet , fur  qui  néanmoins  on  a eu 
■raifon  de  faire  tomber  le  blâme  d’avoir  appris  à en  abufer 
dans  ce  cas , parce  qu’en  effet  cet  Auteur,  qui  fut  long-temps 
j:rès-' répandu  ^ a plus  qu’aucun  autre  contribué  au  mauvais 
ufàge  qu’on  en  a fait  après  lui;  5c  que  fans  fon  ouvrage,  ni 
Chriftophe  Woëlters  , ni  Van-Home.,  ni  la  Vau^uyon  , 
ni  Jean-Pauli  , ni  Roonhuyfen  , ni  Nuck,  ni  Platner,&:c. 
ne  fe  feroient  peut-être  décidés  à les  préférerau  Biftouri,  que 
Pigray  , Marc-Aurèle  Séverin,  &:  d’autres  Ecrivains  avoient 
encore  recommiandé  un  peu  auparavant.  ( 2 ) 

( I ) Introd.  Cap.  XXiX.  • 

i Z } Taliacot , en  confeillantles  Cifeaux  ôc  Je  . Biftouri  pour  excorier 
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N^.  5;  Mais  eft-il  auffi  certain  qu’il  exifte  des  circonf- 
taUces  où  l’on  ne  puilTe  fe  pafTer  des  Cifeaux  dans  l’opé* 
ration  du  bec-de-lievre  ? C’eft  fur  quoi  j’aimerois  mieux 
confulter  M.  Louis  lui-même  , que  bien  des  Chirurgiens 
dont  je  fuis  obligé  d’emprunter  ici  l’opinion  &c  le  lan- 
gage. Ils  prétendent  que  le  carton  fur  lequel  on  fixe  la 
lèvre  alFeétée  , à l’imitation  de  Léonides , qui  appuyoit  fur 
un  cuir-  fort  la  peau  qu’il  avoir  à couper  ( i ) , que  le  carton, 
dis-je,  n’étant  que  difficilement  applicable  aux  jeunes  enfans, 
à caufe  de  leur  mâchoire  étroite  , arrondie  6c  fans  dents  ^ 
on  eft  forcé  , lorfqu’on  a affaire  à ces  petits  fujets  , de 
renoncer  au  Biftouri , qui  ne  peut  aller  fans  ce  fecours  , 6c 
de  recourir  aux  Cifeaux,  qui  difpenfent  l’Opérateur  de  fe 
fervir  d’autres  doigts  que  des  fiens,  parce  qu’après  avoir 
affiijéti  avec  ceux  de  la  main  gauche  le  bord  de  la  lèvre 
du  même  côté,  il  s’en  fert  encore  pour  fixer  celui  du  côté 
droit,  en  paffant  la  main  derrière  la  tête  de  l’enfant  , 6C 
venant  par-devant  appliquer  ces  doigts  par-tout  où  ils  font 
utiles,  Ainfi,  il  ne  change  pas  les  Cifeaux  de  main,  comme 
Garengeot  en  a fauffement  fuppofé  l’obligation  ( 2 ) , 6c 
comme  on  a répété  qu’il  étoit  néceffaire  de  faire , en  in- 
fiftant  en  même  - tems  fur  la  difficulté  de  pouvoir  bien 
s’en  fervir  de  la  main  gauche. 


les  bords  des  colonnes,  (columnarum)  du  bec-de-lièvre  , fait  entendre 
qu’il  préféroit  les  premiers.  Avec  eux  , dit-il , hoc  opus  ( excoriatio) 
admïnïjlrabhur  tutijjimè  & cenijjïmè^^zg.  6S. 

( I ) Paul  d’f  gine.  lib.  VI.  cap.  LXVII. 

( 2)  Tom.  Z.  pag.  n. 
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N®.  Cl,  Si  on  choifilToit  les  Cifeaux  pour  opérer  feu- 
lement les  petits  enfans  qui  ont  la  peau  molle  & facile  à 
couper  ( car  je  fuis  bien  perfuadé  qu’il  eft  très-avantageux 
de  s’en  abftenir  pour  opérer  ceux  d’un  certain  âge , qui  l’ont 
plus  denfe , & à plus  forte  raifon  encore  les  adultes  ) , il 
faudroit  prendre  garde  de  trop  tirer  les  lambeaux  de  la 
divifîon  , en  voulant  les  mieux  alTujétir , parce  que  la 
partie  inférieure  de  ces  lambeaux  étant  foible  &.  flottante, 
elle  fe  trouveroit  plus  allongée  que  la  fupérieure,  d’oiiil  ré- 
fulteroit  une  plus  grande  perte  de  fubftance  , ôc  une  iné- 
galité fâcheufe  dans  les  bords  que  l’on  a à réunir.  C’éft  eé 
qu’Heifter  a fort  bien  prévu,  quia  hac  aHionc  necejjario  labri 
pars  inferior  fortius  quam  rcliqua  trahitur  , quam  cauth  ctiam 
agatur;  hinc  in  feclione  plus  in  parte  labri  inferiori  quam  in 
fuperiori  refecahitur  , adebque  hiatus  jujlo  major  ù inæqualis 
fit  ,,quœ  œqualis  ejfe  debet{  i ).  Avec  leBiftouri,  on  fera  beau- 
coup plus  expofé  à cet  inconvénient , & il  fera  plus  difficile 
de  l’éviter  qu’avec  les  Cifeaux  , parce  qu’il  faut  tendre 
& tirer  davantage  la  lèvre,  fans  quoi  raflujétiffant  mal  fur 
le  carton  , il  eft  impoffible  de  la  bien  tcouper. 

N°.  7.  Il  eft  un  autre  cas  que  les  mêmes  Chirurgiens 
cherchent  encore  à fouftraire  au  Biftouri  : c’eft  celui  du 
bec-dedièvre  double  : comment,  difent-ils , excorier  l’efpèce 
de  luette,  ordinairement  mince  6c  étroite,  qui  pend  au  milieu 
de  la  divihon,  ft  on  ne  fe  détermine  pas  pour  les  Cifeaux? 
Comment , fans  la  trop  allonger  , pourra-t-on  la  fixer  affez 
pour  la  foumettre  au  tranchant  du  Biftouri  ? Comment  em- 


( i)  Inftit.  Chirurg.  Tom.  II.  pag.  6}^. 
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pêchera-t-on  que  fes  bords  arrondis  ne  roulent  fous  cet 
infiniment  ? Comment , en  s’en  fervant , fera-t-on  pour  ne 
pas  emporter  plus  de  ces  bords  qu’avec  les  Cifeaux,  dont 
les  lames  fines  ôc  ëvidées  , en  les  effleurant  feulement  ÔC 
les  dépouillant  delà  cicatricule  qui  les  recouvre,  les  mettront 
dans  cet  état,  fi  on  ofe  dire,  de  cme/irat/o/i  oh  Büfch,  de 
Strasbourg,  s’efForçoit  de  les  amener  par  le  moyen  des 
caufliques  ? Dicat  ufus^  non  ego.  ( Xénoph.  Coloph.  ) 

N®.  8.  On  ne  fauroit  tout- à-fait  exclure  les  Cifeaux,de 
l’opération  du bec-de-liévre.  Si  on  ne  leur  en  donne  pas  les 
bords  à rafraîchir,  ils  y font  du  moins  utiles  , foit  à enlever 
les  reftes  de  peau  ôc  les  franges  que  le  Biflouri  peut  avoir 
laiffés  ; Jî  quczdam  confpiciantur  reliquiœ  ^ forcipem  cujus 
paulb  mentionem  fecimus  , injicere  oportet  , non  cultrum  , 
dit  Taliacot(  i ) ; foit  à incifer  le  frein  des  lèvres  , comme 
le  prefcrit  Garengeot  ( i)  d’après  Arnaud,  qui  les  aimoit 
mieux  que  le  Biflouri  , parce  qu’ils  font  moins  fujets  à 
découvrir  l’os  de  la  mâchoire  ôc  à anticiper  fur  la  lèvre  : 
raifon  affez  foible  , ce  me  femble  , ôc  que  l’expérience 
peut  fort  bien  démentir. 

N®.  9.  La  refeétion  des  lèvres  cancéreufes  doit  être 
confiée  au  Biflouri , ôc  non  aux  Cifeaux , qui , cependant, 
font  aujourd’hui  feuls  en  pofTelTion  de  la  faire  , quoique 
le  même  Scultet , qui  les  a prefcrits  pour  l’opération  du 
bec-de-lièvre  , les  ait  expreffément  défendus  pour  ce  cas , 
oïl  il  les  trouvoit  très-peu  propres  , ad  talcm  Chimrgiam 


(i)Pag. 

(i)  Tom.  2»  pag.  JO.- 
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ineptîjjîma  & incommoda  valdh  efl  forfex,  8c  d’où  fon  maître, 
Adrien  Spigel , vouloit  déjà  qu’on  les  exclût  ( i ),  Il  eft 
certain  en  effet  que  n’y  ayant  point  de  folutionde  conti- 
nuité à la  lèvre  , 8c  celle-ci  étant  ordinairement  épaiffie 
par  le  carcinome  , le  Biftouri  vaut  infiniment  mieux  pour- 
le  retrancher  que  les  Cifeaux , qui , d’ailleurs,  doivent  faire 
craindre , 8c  par  la  douleur  qu’ils  caufent  au  malade  , 8c 
par  l’infiammation  qu’ils  attirent  dans  le  voifinage  , que 
quelques  tubercules  indolens  8c  cachés  ne  s’irritent , ne 
fe  développent , 8c  ne  deviennent  le  germe  d’une  nou- 
velle maladie.  On  ne  penfera  peut-être  pas  comme  moi 
là-deffus  ; je  puis  affurer  néanmoins  que  la  renaiffance 
des  boutons  carcinomateux  que  l’on  a enlevés  aux  lèvres 
avec  des  Cifeaux  , eft  plus  fréquente  que  quand  on  s’eft 
fervi  du  Biftouri.  Les  obfervations  étrangères  que  j’ai 
confultées  à ce  fujet , 8c  celles  qui  me  font  perfonnellesi 
ne  me  permettent  pas  d’avoir  une  autre  opinion. 

§.  V 1. 

Ufages  des  Cifeaux  a Incifion  dans  les  Opérations  a la  bouche. 

N°.  i.Ily  a bien  long-temps  que  l’on  fe  fert  de  Cifeaux 
pour  couper  le  filet  delà  langue  aux  enfans.  Valefcus  de 
Tarenta  les  recommandoit  déjà  au  commencement  du  15® 
fiècle  , 8c  il  a été  imité  parla  plupart  des  Auteurs  qui  font 
venus  après  lui  , parmi  lefquels  je  me  plais  fur-tout  à 


( I ) Obf.  XXXllI.  édition  latine  de  Francfort. 
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citer  Fabrice  de  Hilden  ( i ),  qui  les  regardoit  comme  l’inf- 
trument  le  plus  commode  que  l’on  pût  employer  dans 
cette  opération , faite  fouvent  fans  néceffité , comme 
l’a  remarqué  Fabrice  d’Aquapendente  , & plus  fouvent 
encore  par  habitude  , comme  le  prouve  Dolæus , en  difant 
que  de  fon  temps  on  ne  manquoit  jamais  de  la  pratiquer 
aux  Princes  de  Heiïe , & qu’on  avoir  foin  d’y  procéder 
avec  des  Cifeaux  qu’on  avoir  fait  venir  de  Paris,  lefquels 
avoient  une  pointe  aiguë,  & l’autre  boutonnée.  Parifiis 
allatâ  forfice  unâ  cufpide  capitulum  habente  , altéra  verà 
acuta  ^quâ  fibras  ligamenti  abfcindit  ( Chirurgus).  ( i ) 

N®.  2.  Pour  couper  le  filet , il  faut  tout  fimplement  avoir 
des  Cifeaux  dont  les  pointes  minces  , larges,  & foigneufe- 
ment  arrondies,  foienten  outre  bien  tranchantes.  On  placera 
le  doigt  indicateur  de  la  main  donconles  tiendra,  entre  leurs 
branches  ,pQur  entrouvrir  tant  foit  peu  les  lames  6n  les 
portera  de  la  forte  fous  la  langue  que  l’on  relevera  avec 
les  deux  premiers  doigts  de  l’autre  main , dont  la  paume 
fera  tournée  contre  la  face  , ou  qu’on  forcera  l’enfant  à 
relever  lui-même,  en  le  faifant  pleurer quand  on  aura 
engagé  le  filet  entre  leurs  pointes  , on  retirera  prefter 
ment  le  doigt  d’entre  les  branches  , ce  qui  opérera 
une  feélion  nette  & aufiî'  prompte  que  pourroit  la  rendre 
la  détente  d’un  refTort. 

N^.  3.  Les  Biftouris  moufles  & pointus,  courbes  & droits, 
que  quelques  Chirurgiens  préfèrent  aux  Cifeaux,  ne  font 


( 1 )Cencur.  3.  obC  28 

(2)  Encyclop.  Chimrg.  Radon,  pag.  442.. 
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ni  aulîî  fûrs  , ni  aufïî  faciles  à diriger.  En  palTaiit  leurs 
tranchans  en  travers  fur  les  ranines  on  peut  ouvrir  cos 
vaiiïeaux;  &:  fi  on  ne  fe  fert  que  de  leur  pointe , on  coupe 
inégalement  le  filet , qui  ne  lailTe  pas  de  lui  réfifter.  J’ajoure 
que  l’on  peut  blefiTer  l’enfant , comme  l’a  étë  un  jeune 
Seigneur , aujourd’hui  Page  de  la  petite  Ecurie , à qui  un 
Chirurgien  fendit  de  trois  ou  quatre  lignes  la  lèvre  fii- 
périeure , en  lui  coupant  le  filet  avec  un  Biftouri  dont  il 
alFeéla  de  fe  fervir  de  préférence  aux  Cifeaux  que  tenoic 
déjà  un  autre  Chirurgien , appelé  pour  la  mênie  Opération. 

N®.  4.  L’efpèce  de  déchaufiToir  inventé  pour  la  feéfion 
du  filet , ou  plutôt  rajeuni  par  M.  Pean , puifque  Fabrice 
d’Aquapendence  en  faifoit  déjà  ufage  ( i ) , quoique  plus 
avantageux  que  les  Biftouris  ordinaires  , l’eft  beaucoup 
moins  que  les  Cifeaux  dont  je  viens  de  parler,  parce 
qu’il  faut  que  fa  pointe  perce  le  filet  avant  que  fon  tran- 
chant l’incife , ce  qui  demande  un  certain  effort , ÔC  que 
cette  pointe  peut  piquer  les  vaiffeaux  , ou  nuire  d’une 
autre  manière  à l’enfant , s’il  vient  à fe  trémouffer. 

N®.  5.  Je  ne  dis  rien  de  cet  inftrument  imité  du  Phlébo- 
tbme  Allemand , & auquel  on  avoit  d’abord  fuppofé  tant 
d’avantages  dans  l’opération  dont  il  s’agit.  Il  a fi  mal  fou- 
tenu  les  expériences  qui  en  ont  été  faites  dans  le  fein  de  l’A- 
cadémie de  Chirurgie , que  je  fuis  difpenfé  de  le  comparer 
aux  Cifeaux.  Gn  en  trouve  la  figure  dans Platner  (2),  ôc  dans 
Xlnflrumentarium  aujlnacum  ( 3 }.  Feu  M.  Petit , dans  un 


( I ) De  Chirurg.  Opérât.  Cap.  XXXVL 
(zjTab.V.  fig.  XV. 

( 3 ) Tab.  XXL  fig.  n» 
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Mémoire  très  intéreflant  fur  Topération  du  filet,  a fait 
<eonnoître  les  défauts  de  cet  loftrument  ; mais  celui  qu’il 
a imaginé  n’eft  pas  fans  inconvéniens  ; c’efi:  une  efpèce  de 
'^Cifeauxdont  l’ufage  feroit  borné  à ce  feul  cas  ; &:  déplus , i 
da  plaque  tepliée  fur.  laquelle  une  de  fes  lames  eft  dormante, 
ne  préfervé  pas  mieux  les  vailTeaux  ranins  que  les  pointes 
-larges’ôc  obtufes  de  nosCifeaux.  i'’.!!  neft  pas  auffi  facile 
de  faire  entrer  le  filet  dans  la  fente  de  cette  plaque,  que 
:de  le  recevoir  dans  l’écartement  limité,  que  l’on  donne 
.avec  le  doigt  aux  lames  de  ces  mêmes  Cifeaux.  3°.  Cette 
fente"  peut  être  ' trop  étroite  pour  un  gros  filet , & la 
plaque  trop  épaifTe  pour  un  filet  très-court  : au  lieu  qu’il 
n’y  en  a point  que  les  Cifeaux  ne  foient  capables  de  faifir 
& de  couper.  4*^  -Enfin , avec  cette  machine,  trop  volumi- 
neufe  pour  la  bouche  d’un  enfant,  il  faut  y aller  prefque  à 
-tâtons  , Sc  avec  les  Cifeaux  on  voit  toujours  ce  que  l’on 
fait , ôc  l’on  ne  coupe  que  ce  que  l’on  veut. 

N°.  <3.  MM.  Maurain  5c  Sernin  fe  font  fervis  des  Cifeaux 
avec  le  plus  grand  fuccès  , pour  couper  tantôt  des  brides 
membraneufes  , tantôt  des  bandes  mufculeufes  qui  lioient 
latéralement  la  langue  de  quelques  nouveaux-nés , f'oit  au 
bas-fond  de  la  bouche  , foit  aux  joues;  5c  M.  Maurain 
a eu  à fe  reprocher  de  ne  les  avoir  pas  préférés  au  Biftouri 
dans  un  cas  oii  l’adhérence  refTembloit  à un  conduit  fi- 
nueux  ; parce  que  fes  deux  mains  occupées  à la  fois , 
rime  à tenir  ce  dernier  infiniment , & l’autre  à conduire 
la  fonde  , il  lui  fut  impolïïble  de  fixer  la  langue  de  l’enfant , 
5c  il  fe  vit  expofé  à le  blefler  au  moindre  mouvement 
qu’il  eût  fait. 

N®.  7.  C’eft  aufîî  aux  Cifeaux  que  M.  Faure  a eu  recours 
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pour  enlever  les  bourrelets  charnus  qu’il  a rencontrés, autour 
du  filet  de  la  langue  de  plufîeurs  nouveaux-nés , bourrelets 
dont  Morgagni  avoit  fait  une  ample  mention  avant  lui. 
Ce  feroit  d’eux  qu’il  faudroit  ufer , fi  on  avoit  a excifer  de 
ces  tubercules  qu’Hippocrate  avoit  déjà  vus  au  palais  de 
certains  fujets,  &C  que  M.  Louis  a emportés  de  defTus  la 
langue  d’un  jeune  homme.  Mais  dans  ce  cas , il  faudroit , 
à l’exemple  de  cet  habile  Praticien , employer  les  concaves, 
qui  s’accommoderoient  mieux  au  local , & prendroient  la 
tumeur  de  plus  près. 

N°.  8.  Je  me  fuis  bien  trouvé  de  ces  Cifeaux  dans  l’éradi- 
cation que  je  fis , il  y a un  an,  d’un  énorme  fongus  qu’avoit 
en  dedans  de  la  joue  gauche  un  ancien  Officier  de  Cavalerie. 
Après  que  je  l’eus  fendu  en  trois  avec  le  Biftouri , ils  me 
fervirent  à en  enlever  féparément  les  morceaux. 

N®.  N’auroient-ils  pas  mieux  reuffi  à SchefFer,  pour 
couper  une  excroiirance  charnue  qu’avoit  près  de  la  luette 
une  femme  de  Strasbourg,  que  le  Couteau  circulaire  qu’il 
fît  conftruire  exprès,  èc  dont  il  a donné  la  figure  dans  les 
Éphémérides  des  Curieux  de  la  Nature. 

N®.  lo.  N’auroient-ils  pas  mieux  réuffi  à M.  Godart, 
Médecin  de  Verviers,pour  excifer  une  excroiflance  pareille 
fituée  fort  avant  fur  la  langue  j que  la  ligature  douloureufe 
& embarraffante  qu’il  fut  obligé  de  pratiquer  ? _ 

II.  On  connok  fopération  fameufe  que  fit'WalIæus 
à cette  fille  de  Leyde , dont  la  langue  étoit  fi  monflrueu- 
fement  grande  , que  la  bouche  ne  pouvoit  la  contenir.  Ce 
fut  avec  des  Cifeaux  qu’il  la  réduifit  aux  dimenfions  ordi- 
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naires  , 5c  nul  autre  inftrument  n’auroit  pu  lui  fervir  auflî 

bien  à la  couper , du  moins  fur  les  côtés. 

N°.  11.  Après  de  violens  maux  de  gorge,  ou  une  faliva- 
tion  orageufe  , il  m’eft  arrivé  de  rencontrer  dans  la  bouche 
des  brides  carniformes  que  je  divifois  fort  aifément  avec  le< 
Cifeaux. 

r 

NP.  13.  Les  Chirurgiens  qui  font  dans  l’ufage  d’incifer 
crucialement  la  grenouillette , feront  bien  de  fe  fervir  de 
Cifeaux  pour  en  emporter  les  angles.  On  pourra  s’en  fervir 
auffi  pour  excifer  les  épulides  6c  les  fongofités  fcorbutiques 
■qui  couvrent  quelquefois  les  gencives.  C’étoit  la  méthode 
de  Schenckius  (i)  ôc  d’Hartmann  (2).  Les  Cifeaux  qu’on 
employera  dans  cette  opération , pour  laquelle  M.  Brambilla 
a auffi  recommandé  ceux  Rojîro  fcolopacis  , feront  droits,  ÔC 
auront  des  lames  fines  ôc  minces.  La  mâchoire  étant  con- 
vexe , ôc  les  chairs  fuperfiûes  affez  faillantes , on  peut  fe 
palTer  des  concaves  , ôc  les  angulaires  n’auroient  fur  ces 
deux  efpèces  que  l’avantage  de  laifTer  la  main  qui  les  tien- 
droit  , au  ‘delTus  ou  au-defibus  de  la  bouche , ce  qui  n’efb 
ici  d’aucune  confidération  ^ puifque  l’on  a plus  de  jourqu’U 
n’en  faut. 

14.  On  a imaginé  plufieurs  machines  pour  la  réfcifion 
de  la  luette;  mais  elles  ne  font  gu  ères  ufitées;  ôc  les  Cifeaux 
dont  fe  fervoient  déjà  dans  ce  cas  , Albucafis  ,.  Roland , 


(1)  Si  gingivarum  putredinofus  tumor  nimis  luxuriet  ^ forficulâ  non- 
nihil  auferatur.  . Lib  VI.  Obf.  jCCXLIII , de  fcorbuto  , 

(2)  Chymiatr.  pag.  1 10. 

Conftantin , 


A.  Incision.  Si 

Conftantin,  Ambroife  Paré  (i)^  Fabrice  d’Aquapendente(i), 
font  encore  aujourd’hui  le  feul  inftrument  avec  lequel  on 
la  fafîe , ôc  le  plus  fimple , ainfi  que  le  plus  commode  que 
l’on  puilTe  employer.  Roland  en  avoit  de  particuliers,  dont 
les  lames  ôc  les  branches  étoient  très-longues  , afin  d’at- 
teindre plus  aifément  à la  luette  (3).  Ceux  dont  Job  à 
Meek’ren  a parlé  (4),  avoient  feulement  les  branches  très- 
allongées  ; ôc  c’eft  de  cette  forme  qu’ils  ont  été  recomman- 
dés par  Juncker,  Dionis  ôc  la  plupart  des  Ecrivains,  jufqu’à 
M.  Louis  qui  en  a confeillé  à branches  longues  ôc  coudées^ 
à la  façon  de  ceux  de  Solingen , pour  que  la  main  de  l’Opé- 
rateur ^ fe  trouvant  au-defibus  de  la  bouche,  ne  lui  ôtât  pas 
fon  jour  ; ôc  de  plus , à lames  échancrées  en  croiiTant , afin 
que  la  luette  ne  put  pas  échapper  à leurs  tranchans.  C’efl 
pour  cette  conftruétion  que  je  me  déciderois , fi  je  voulois 
me  donner  une  paire  de  Cifeaux  qui  ne  fervît  uniquement 
qu’à  couper  la  luette  ; ou  bien  , je  choifirois  celle-ci , que 
l’on  ne  trouvera  peut-être  pas  moins  avahtageufe , ôc  qui 
peut,  d’ailleurs , être  d’un  ufage  moins  limité.  Les  Cifeaux 
droits  à branches  parallèles , Fig.  font  allez  longs  pour 
arriver  à la  luette  ; je  m’en  fuis  afluré  fur  le  vivant  ôc  fur 
le  cadavre , ôc  en  les  rangeant  dans  l’angle  d’une  des  com- 
milTures  des  lèvres , ou  en  les  tenant , comme  il  fera  dit 


(OLib.  VIII.  chap.VII. 

(1)  De  Chirurg.  Opérât.  Cap.  XXXVII. 

(3)  Voyez  la  figure  que  j’en  ai  copiée. 

(4) Obf  XXIX.  . V.  . 
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tout-à-l’heure , ils  n’interceptent  nullement  la  lumière.  Or, 
j’ai  fait  pratiquer  à une  des  pointes  de  ces  Cifeaux , une 
efpèce  d’ergot  ou  d’avance  tranfverfale  non  tranchante  , 
fous  laquelle  l’autre  pointe  peut  librement  pafTer,  &:  qui, 
lors  de  la  rencontre  de  celle-ci , ferme  l’ouverture  des 
James,  & y retient  prifonnière  la  luette,  à mefure  qu’on  la 
ferre  pour  la  couper.  Yoy.  Fig.  XIV.  Cette  idée  que  je  donne 
pour  ce  qu’elle  ell  ^ rendroit  ces  Cifeaux  utiles  dans  beau- 
coup d’autres  excilions.  Mais,  quand  même  ils  ne  pourroient 
fervir  que  dans  celle-ci , ils  feroient , ainfi  que  ceux  de 
M.  Louis,  préférables,  i®.  à la  machine  du  Payfan  de 
Norvège,  dont  Gafpard  Bartholin  a parlé  le  premier , &Ç. 
que  Scultet  upus  a fait  enfuite  connoître , parce  que  cette 
machiner  elt  ttpp  compliquée , trop  embarraffante  , & quq 
le  fer  tranphaiat  dont  elle  eft  armée , peut  partir  inyo- 
lontairement,  pour  peu  que  , fans  y fonger,  on  appuie  fur  la 
bafcule  qui  le  tient  ep  arrêt;  à celle  que  Rav  lui  ^ 
fubftiçuée , laquelle  n’eft  qu’un  tiroir  oblpng  où  fe  meuif 
une  tige  d’acier  qui  coupe  en  travers , dç  que  fon  poullq 
contre  la  luette,  quand  une  fois  on  a réuflî  à la  faire  entrer 
dans  le  trou  dont  ce  tiroir  eft  percé  à une  de  fes  extrémités  ; 
parce  que  cette  machine  n’eft  pas  plus  facile  à employer 
que  l’autre,  ôç  que  fon  fer  écrafe  l,a  luette  , & peut  même 
ne  faire  d’autre  effet  fur  elle , fi  elle  eft  dure  & ligamen- 
teufe  , comme  on  l’a  vue  fouvent  (i);  3'^*  à celle  dont 
le  ProfefTeur  Lyffel  d’Erfort  s’eft  mal- à -propos  attribué 
l’invention , parce  qu’on  a les  mêmes  défauts  à hd 


(i]  Voyez  lajlrumentar,  Aujlr.  Tab,  XXVI.  Fig.  il  & 14, 
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fèpmcher  qu’aux  précédentes  : ce  ne  font  d’ailleurs  que 
des  copies  diverfemeiit  modifiées. 

N®.  15.  Chacun  connoît  les  Gifeaux  à tranchans  curvi- 
lignes de  M.  Levret(i).  Ils  ont  5 pouces  de  long;  6c  leurs 
lames,  qui  ont  depuis*  zo  jiifcluà  i z lignes,  font  échanerées 
en  dedans , de  manière  que  leurs  tranchans  forment  un 
cercle  dont  le  rayonne  faurok  être  moindre  de  neuf  lignes, 
fans  qu’ils  fe  montent  l’un  fur  fautre,  6c  fe  mordent.  Ces 
Cifeaux  ne  fuient  pas  la  coupe,  6c  conviendroient  confé- 
quemment  afTez  dans  la  feétion  de  la  luette,  fi  leurs 
branches  a'voient  plus  d’étendue  6c  une  toute  autre  direc- 
tion. Ceux  qu’Albucafis  à preferks  pour  cette- feéliGn  (z) 
avoient  déjà  à-peu-près  cette  forme,  6c  Marc-Aurèle 
Séverin  en  a indiqu'é  qui  ne 's’en  éloignent  pas  beaucoup  , 
comme  on  verra  dans  un  inftant. 

N°.  ié.  Fabrice  d’Aqûapendente'  trouvoit  très-difficile 
de  fe  fervir  de  pincettes  pour  aiTujétir  la  luette , lorfqu  on 
la  coupe  avec  desCifeâux  (3)  ; cependant,  fans  leur  fecours, 
les  Cifeaux  communs  ne  la  couperoient  pas  toujours  d’un 
feul  trait  ; car  elle  glifle  6C  fuit  aifément  leurs , tranchans. 
Il  n’y  a que  ceux  dont  je  viens'  de  "parler  qui  puilTent  le 
rendre  inutile.  Mais,  s’il  falloit  en  pafiTer  par  des  Cifeaux 
ordinaires,  alors,  au  lieu  de  s’expofer  à les  voir  manquer 
plufieurs  fois  la  luette  , jufqu  à laquelle  ils  auroient  d’ailleurs 
de  la  peine  à parvenir  , il  vaudrok  mieux  la  faifir,  6c  la  tire^ 


(1)  Cure  rad.  des  Polyp.  PI.  IV.  fig.  V; 
(z)  Pag.  80,  Trad.’  de  M.  Chauning. 
(5)  Logo  emtea.  ciç.  ^ 
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en  avant  avec  une  de  ces  pincettes  fans  anneaux,  autrefois 
en  ufage  dans  les  panfemens,  & placer  cette  pincette  à 
une  des  commifTures,  tandis  que  les  Cifeaux  agiroient  à 
l’autre. 

C’eft  dans  les  opérations  à la  bouche  que  le  parallclirme 
que  j’ai  donné  aux  branches  des  Cifeaux  à incifîon  eft  le 
plus  évidemment  utile.  La  divergence  qu’elles  ont  toujours 
eue , eft  également  nuifible  à l’Opérateur  ôc  au  fuccès  de 
l’opération,  parce  qu’il  faut  qu’il  les  écarte  beaucoup,  pour 
-donner  aux  lames  un  certain  degré  d’ouverture  , premier 
inconvénient  ; qu’ën  cet  état , fa  main , qui  eft  très- 
étendue  , l’empêche  de  bien  diftinguer  les  parties  fur  lef- 
quelles~il  a à opérer  dans  un  lieu  qui  n’eft  déjà  que  trop 
©bfcur  par  lui-même , fécond  inconvénient  : l’écartement 
des  branches  divergentes  • eft  à celui  qu’il  produit  dans  les 
iames,  comme  1 8 font  à 1 2 . Mais,  dans  les  branches  parallèles, 
^cet  écartement  n’eft  plus  à celui  des  lames  ,'  que  comme 
'20  font  à 12,  de  forte  que,  pour  ouvrir  les  lames  d’un  pouce,, 
il  faut  écarter  les  unes  de  deux  pouces  4 lignes , au  lieu 
'que,  pour  le  mênie  écartement  des  lames,  il  ne  faut  écarter 
les  autres  que  d’un  pouce  8 lignés  ; ce  qui  fait  une  düFérence 
qui  eft  d’une  grande  confidératîon.  Voyez  les  Figures 
êc  XVI^. 

N®.  18.  Cette  différence  eft  le  remède  du  premier  incon- 
vénient que  j’attribue  aux  Cifeaux  à branches  divergentes, 
dans  les  opérations  dont  il  s’agit.  Voici  celui  du  fécond  , 
dont  ceux  à branches  parallèles  ne  font  pas  tout-à-fait 
exempts.  Au  lieu  de  tenir  les  Cifeaux  comme  on  fait  ordi- 
lement,  ayant  la  main  placée  au-deffus  d’eux,  ôc  les  extré- 
mités des  doigts  tournées  en  bas  y il  faut  renverfer  la 
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pofition  Sc  avoir  la  main  au-defTous , èc  le  bout  des  doigts 
tourné  en  haut , au  niveau  des  dents  de  la  mâchoire 
inférieure.  Par  ce  moyen,  l’entrée  de  la  bouche  refte  libre, 
& fon  fond  devient  facilement  acceffible  à la  lumière.  Il 
eft  bon  auffi  d’employer  le  pouce  &C  l’index  pour  faire  agir 
l’inftrument , afin  de  ménager  davantage  la  longueur  des 
branches  , & d’approcher , le  plus  qu’il  eft  polîible,  leurs 
anneaux  de  la  lèvre  d’en  bas  ; ce  qu’on  ne  pourroit  faire 
en  fe  fervant , ainft  qu’il  eft  d’ufage , du  pouce  & de 
l’annulaire;  parce  qu’alors  le  médius  & l’index,  forcés  de 
s’appuyer  fur  leur  branche  accoutumée  , repoufleroienc 
néceftai  rement  en  arrière  , à proportion  de  la  place  qu’ils 
y occuperoient , de  les  anneaux,  & les  doigts  qui  y feroient 
logés.  On  coupe  de  cette  manière  tout  auffi  bien  que  de 
l’autre  ; on  n’a  qu’à  l’éprouver,  & ce  procédé  qui  difpenfera 
d’avoir  des  Cifeaux  plus  longs  que  ceux  que  j’ai  indiqués, 
(Fig.  P'®)  eft  fur-tout  avantageux, lorfqu’on  n’en  a que  d’une 
longueur  médiocre  , ôc  que  cependant  il  eft  queftion  de 
les  porter  très-avant  dans  la  bouche,  fans  fe  priver  du  jour. 

Après  cette  digreffion  eftentiellement  liée  à mon  objet, 
|e  vais  pafler  à l’ufage  des  Cifeaux  dans  les  opérations  qui 
fe  pratiquent  fur  les  amygdales. 

N®.  19.  Lorfqu’on  eft  obligé  d’emporter  des  tubercules 
fongueux , qui  ont  pullulé  fur  les  amygdales , pendant  de 
longs  maux  de  gorge  , vénériens  ou  autres , on  ne  peut 
guères  s’adrefler  qu’aux  Cifeaux  ; &c  j’ai  fait  aux  concaves  , 
qui  ont  été  fpécialement  recommandés  dans  cette  occa- 
jfîon  , une  addition  qui  les  rend  beaucoup  plus  propres  à. 
y fervir.  Ce  n’eft  pas  aftez  d’excifer  les  tubercules,  il  fe- 
roit  encore  avantageux  de  pouvoir  les  amener  à mefure  au 
dehors,  ôc  on  n’y  réuffitpas  facilement  avec  la  concavité  feule 
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des  lames  qui  leur  ofFre  une  furface  trop  étroite,  pour  qu‘ils' 
puifTent  y demeurer.  J’ai  donc  établi  fur  cette  concavité 
qui  doit  être  peu  profonde,  une  efpèce  de  pincette  , for- 
mée par  deux  ailes  d’acier , placées  une  fur  chaque  lame 
près  le  dos , 6c  arrêtées  par  le  moyen  d’un  bout  de  vis  que 
portent  ces  ailes  , lequel  entre  dans  un  trou  taraudé , dont 
les  lames  font  percées.  On  peut  enlever  ces  mêmes  aîleS 
qui  font  raboteufes  du  côté  par  lequel  elles  fe  regardent, 
6c  alors  on  a des  Cifeaux  concaves  tout  fîmples , dont  onf 
bouche  J fi  l’on  veut , les  trous  avec  un  peu  de  cire , pouîf 
s’en  fervir  dans  les  cas  ordinaires.  Lorfqu’elles  font  en 
place,  6c  qu’on  emploie  ces  Cifeaux,  les  lames, en  s’écartant, 
les  éloignent  l’une  de  l’autre,  6c  en  fe  fermant,  les  rappro- 
chent, en  forte  que  ce  qui  a été  coupé  fe  trouve  faifî  6c 
ferré  comme  entre  deux  mors  de  tenettes  , 6c  ne  peut 
tomber  ni  dans  la  gorge  ni  dans  le  larinx.  On  s’en  débar- 
raffe  chaque  fois  en  retirant  les  Cifeaux  de  la  bouche , 6C 
on  retourne  à la  charge  aufîî  fouvent  que  l’exigent  le 
nombre  6c  la  groffeur  des  tubercules.  ( Voyez  les  Figures 
XVII  6c  XVIIT). 

N®,  lo.  Ces  Cifeaux- pincettes  feroient  d’un  grand  fe- 
cours  dans  la  réfeélion  même  des  amygdales , fi  on  pro- 
cédoit  par  la  méthode  de  M.  Mofcati , 6c  qu’on  eut  fendu 
avec  un  long  Biftouri  le  corps  glanduleux  en  plufîeurs  por- 
tions que  l’on  retrancheroit  enfuite  fuccefîîvement  avec 
les  Cifeaux  ; méthode  déjà  entrevue  par  Roland  de  Par- 
me (i) , 5c  que  j’ai  pratiquée  avec  fuccès , il  y a deux  ans. 


(i)  ffumani  Corp.  int.  & cxur^  &cc.  ratio  curandi  method.  Cap.-  XVIh 
il  appelle  branch*  lès  amygdales  enflées^  & devenues  squirrheufes. 
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à un  jeune  homme  d’Épinal  ^ qui  n avaloit  qu’en  tiquant , 
parce  que  fon  amygdale  gauche  étoit  fi  prodigieufement 
tuméfiée , quelle  remplifToit  la  plus  grande  partie  de  l’ar- 
rière bouche.  Mais  il  ne  faudroit  pas  s’en  fervir  fans  avoir 
préalablement  tailladé  l’amygdale , à moins  qu’elle  ne  fût 
grêle  èc  cylindrique  comme  étoit  celle  du  garçon  Lorrain, 
& à moins  encore  de  donner  plus  d’écartement  aux  ailes  , 
afin  qu’elles  pufTènt  embraffer  la  mafïe  glanduleufe , fans 
nuire  à l’effet  des  lames , qui  ne  pourroient  pas  couper,  fi 
cette  maffe,  trop  volumineufe  ôc  trop  comprimée  entre 
ces  ailes , venoit  à .^mpécher  leur  réunion  Sc  la  rencontre 
de  leurs  tranchans. 

N®.  ii.  Onfent  de  quelle  utilité  les  Cifeaux- pincettes 
pourroient  être  dans  la  manière  dont  M.  Foubert  faifoit 
la  réfection  des  amygdales , fi  on  ne  réuiîilToit  pas  à déta- 
cher entièrement  la  portion  que  l’on  auroit  coupée  , & fi 
cette  portion  fe  renverfoit  dans  la  gorge,  pour  produire 
les  accident  dont  Wifeman  Sc  MM.  Mofcati  & Caqué 
ont  été  témoins»  Ce  feroit  bientôt  fait  avec  ces  Cifeaux 
d’aller  à la  fois  achever  de  la  féparer  ôc  la  charger,  au  lien 
qu’en  ne  faifant  que  la  féparer  avec  les  Cifeaux  ordinaires 
dont  fe  font  fervis  ces  praticiens,  fans  la  retirer  en  même- 
temps  hors  de  la  bouche , elle  pourroit  occafionner  des 
naufées  au  malade,  &c  le  fatiguer  beaucoup,  avant  qu’il  pût. 
venir  à bout  de  la  rejeter. 

N°.  12.  Il  faut  voir  dans  le  Tome  des  Mémoires  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie  quel  ufage  MM.  Caqué 
& Muzeux  ont  fait  des  Cifeaux  pour  la  refcifion  des  amyg- 
dales tuméfiées.  Si  l’on  fait  aux  nôtres  l’addition  dont  je 
viens  rendre  compte  , ilspourrqnt  rendre  les  mêmes  fer- 
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vices  que  les  concaves,  qui  ne  doivent  pas  l’être  trop,  àcaufe 
de  l’éminence  faillante  & ronde  que  préfentent  les  amygda- 
les , lorfqu’elles  font  dans  l’état  qui  force  à les  amputer. 

N®.  23.  M.  Maurain  a appliqué  à la  réfeétion  des  amyg- 
dales les  Cifeaux  à tranchans  curvilignes  de  M.  Levret  ; 
fon  idée  eft  fort  bonne , en  fuppofant  qu’il  en  eût  beau- 
coup plus  allongé  les  branches.  Mais  celle  de  M.  Louis  , 
en  donnant  la  forme  de  leurs  tranchans  aux  Cifeaux  con- 
caves , vaut  encore  mieux  ; ôc,  fi  j’ofois  y ajouter  la  mienne, 
peut-être  auroit-on , pour  une  opération  dont  la  difficulté 
partage  encore  les  opinions , un  infiniment  capable  de  les 
accorder.  Voyez  la  Figure  XVIII. 

N°.  24.  Les  Anciens  étoient  plus  avancés  que  nous,  dans 
la  manière  de  faire  l’opération  qui  nous  occupe , & il  nous 
a fallu  bien  du  temps  avant  de  donner  à nos  Cifeaux  la 
forme  qu’avoient  déjà  ceux  qu’ils  y employ oient.  Car  enfin , 
cet  ancylotome  qu’ils  ont  la  plupart  confeillé  , foit  pour 
ouvrir  , foit  pour  retrancher  les  amygdales  , qu’étoit  - il  , 
finon  une  efpèce  de  Cifeaux,  dont  les  lames,  recourbées  en 
fens  contraire,  formoient  enfemble  un  cercle  plus  ou  moins 
parfait  ? Les  Arabes  le  tenoient  des  Grecs , & c’éroit  de 
Mofchion  que  ceux-ci  l’avoient  reçu , mais  fous  un  autre 
nom , 6c  d’abord  pour  un  autre  ufage , puifque , comme 
je  l’ai  dit  ailleurs , c’étoit  pour  couper  en  rond , in  gy- 
ruruy  les  polypes  6c  les  excroiffances  du  vagin,  que  Mofchion 
l’avoit  inventé.  Voici  comme  Marc-Aurèle  Séverin,  Auteur 
très-verfé  dans  l’étude  de  la  médecine  grecque,  définit 
l’infirument  de  Mofchion  : Sunt ^ dit-il,  oppojiti  fcalpri  ex 
duobus  ferramentis  ohlongis  y fib'ulâ  fupra  medium  Jîc  inter  fe 
connexisy  ut  alterum  adduci  ad  alterum  poJ[flty  ù rurjîis  reduc i y 

quorum 
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quorum  utrorumque  altero  extrema  actes  recurvo  intemh  fibi 
invicem  occurrunt  Jîc  ^ ut,  comprejjis  in  imo  manubriolis  aut 
anfulis  quibus  digiti  immittuntur,  ipforum  extremis , Caro  quce 
intra diciam  utramque  aciem  intercipitur, prœfecetur {i).  On  ne 
fa’uroit  méconnoître  dans  cette  defcriptîon,  refpèce  de 
Cifeaux  appelée  par  la  fuite  ancylotome , parce  qu’il 
coupoit  en  rond  & ferroit  comme  un  lien.  Je  ne  fais 
lice  fut  chez  les  Grecs  mêmes^  que,  fous  leur  nouveau 
nom , ces  Cifeaux  particuliers  furent  appliqués  à l’opéra- 
tion dont  il  s’agit.  Aucun  n’en  parle  , on  n’a  , pour  le 
préfumer , qu’un  palTage  de  Paul  d’Égine  , fi  obfcur , fî 
entortillé , fi  équivoque , que  , malgré  la  longue  application 
que  j’ai  mife  à le  débrouiller,  je  ne  puis  encore  me  décider 
à y trouver  autre  chofe  que  ce  que  M.  Louis  a cru  y 
voir  (z).  Collocato  itaque  ad folis  fplendorem  homine , & hiare 
jujfo,  minijlro  caput  tenente , altero  linguam  per  injlrumentum 
ad  hoc  aptum  deprimente,  nos  ipfi  acceptum  hamulum  in  tonjillam 
defigimus , ipfamque,  quantum  ejus  fieri  potefl , attrahimus  » 
abfque  hoc  ut  membrance  jimul  attrahantur , & poflea  ipfam 
totam  ex  fundo  per  fcalpellum  linguœ  incurvatcz  aptum  à ad 
manum  commodum  refecamus.  Duo  enim  funt  ejufmodi  injlru- 
menta  flexuras  inter  Je  adverfas  habentia.  Quare , pojl  unius 
excijionem  , in  altéra  eodem  modo,  manu  & injlrumento  vice 
verfâ mutatis,  operabimur {‘^).  Telle  eft  la  defcription  que  fait 

(1)  De  Medic.  effic.  p.  ikj. 

(1)  On  fait  que  cet  Écrivain,  auflî  profond  qu’avide  de  la  vérité,  penfe 
que  Paul  d’Égine  fe  fervoit  pour  la  refcifîon  des  amygdales  d’un  fimple 
fcalpel  courbe,  & qu’il  lui  en  falloir  deux,  un  pour  chaque  côté,  dont 
les  courbures  étoient  en  fens  oppofé. 

(3)  Lib.  VI.  Cap.  XXX. 
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Paul  d’Égine,  tant  du- manuel  que  de  rinftrument  admis 
de  Ton  temps  pour  la  refcilion  des  amygdales  ; defcrip- 
tion  traduite  littéralement  du  grec , comme  je  m’en  fuis 
aflurë.  En  peut-on  conclure  que  cet  Auteur  a voulu  parler 
des  Cifeaux  de  Mofchion , ou  de  l’ancylotome  ? S’il  étoit 
vrai  que  ce  nom  leur  eût  été  donné  à caufe  de  l’ufage  qu’on 
en  faifoit  chez  les  Grecs,  pour  couper  des  brides  &c  des  liens, 
on  auroit  quelque  raifon  de  croire  qu’ils  pouvoient  y fervir 
auffi  à incifer  le  filet  de  la  langue  que  Paul  d’Égine  appelle 
lingua  incuîyata , comme  on  le  lit  au  chapitre  XXIX.  Or,  fi 
cet  Auteur  s’en  fût  fervi  dans  ce  dernier  cas,  c’eft-à-dire, 
pour  redrefier  la  langue  recourbée  par  un  filet  trop  court , 
ad  incurvatam  linguam , ce  feroit  donc  d’eux  qu’il  fe  fût  fervi 
auffi,  pour  emporter  les  amygdales,  -per  fcalpellum  linguce 
rncurvatœ  aptum  : en  nous  les  peignant  comme  deux  inf- 
rrumens  qui  ont  des  courbures  oppofées  l’une  à l’autre , 
duo  injlrumenta  jlexuras  inter  fe  adverfas  habemia^  il  auroit 
dit  ce  que  nous  difons  des  nôtres,  qu’ils  font  compofés 
de  deux  branches  tranchantes  en  fens  contraire,  ôc  que 
nous  les  appelons  for f ces ^ au  lieu  de  forfex  ; il  fe  feroit 
expliqué  comme  Galien  qui  avoir  dit,  200  ans  avant 
lui,  en  parlant  de  fes  Cifeaux  anatomiques,  que  c’étoient 
deux  Couteaux  excifoires  dont  les  tranchans  étoient 
oppofés  entre  - eux  : Abfcindes  duobus  cultris  excijbriis 
mutuo  fbi  oppofitis^  ut  morts  efl  {\).  Il  parloir  comme  Guida 
Yidius  ôc  comme  André  de  la  Croix  (2},  qui  ont  dit,  à 

I 

(i)  Adminïfl.  anatom.  Lib,  VIH.  cap.  VIL 

(z)  Prior , in  Hipp.  Aph.  de  capit.  vuln*  comm,  ult,  Pofterior,  Traél.  x. 
Lib.  2.  pag.  J 1 & 44. 
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l’occafion  du  fcalpre  oppofite  des  Anciens , funt  duo  fcalpri 
actes  inter  fe  adverfas  kabentes.  ( Notons  (\\xadverfus  & oppo- 
Jitus  font  fynonymes.  ) Mais  les  Grecs  ne  fe  fervoient  que 
d’un  fîmple  fcalpel  à tranchant  courbe  , cujus  incurvatd 
actes  (i) , pour  couper  le  filet  de  la  langue,  ôc  c’étoit  le  feul 
qu’employât  Paul  d’Êgine  pour  la  redrefTer,  lorfque  le  filet 
la  tenoit  recourbée  : ad  incurvatam  linguam.  Ce  ne  feroit  donc 
que  de  ce  fcalpel  qu’il  auroit  voulu  parler  dans  la  refcilîoii 
des  amygdales,  en  difant,y?dr  fcalpellum  lingucc  incurvatce. 
aptum^  &c  non  des  Cifeaux  ancylotomes.  Cependant  Fabrice 
d’Aquapendente , à qui  l’ouvtage  de  Paul  d’Egine  étoit  très- 
familier,  dit  que  l’inftrument  appelé  ancylotome^  dont  ce  Grec! 
fe  fervoit  pour  amputer  les  amygdales , étoit  compofé  de 
deux  autres  inftrumens  courbes  qui,  en  coupant,  ferroient 
les  parties  comme  un  laq^s  (2)  ; ce  qui  fignifie  de  reffce  que 
c’étoient  des  Cifeaux  à lames  circulaires.  Cependant  les 
Arabes,  qui  connoifToient  beaucoup  les  écrits  & les  procédés 
des  Grecs  , en  parlant  de  ce  même  inftrument  de  Paul 
d’Égine , le  comparent  tous  à une  efpèce  de  Cifeaux  , 
ajjimtlcuur  forficibus  : cependant  Dalechamp  dit  formelle- 
ment qu’ils  n’étoient  autre  chofe  que  des  Cifeaux  courbes, 
comme  qui  mettroit  deux  faucilles  (3)  enfemble,  &c.  &c. 

(1)  Ce  fimple  fcalpel  courbe  pouvoir  s’appeler  ancy  lot  orne  ^ quoiqu’il 
eût  été  plus  naturel  de  le  nommer  ancyloglofjbtome ^ & en  ce  cas,  il 
auroit  donné  fon  nom  à l’efpèce  de  Cifeaux  que  l’on  formoit  en  en  met- 
tant deux  enfemble. 

(2)  Ihid.  Cap.  XXXVIII. 

(3)  Dans  les  quinzième  & feizième  fiècles,  quelques  François  nom- 
vodi^ni  faucilles  les  Biftpuris  courbes.  Voyez  la  Trad.  de  Gui  de  Chauliac 
par  Joubert.  Traité  VI.  Doctrine  II,  chap.  11,  pag.  4<>8. 
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On  pouiToit  donc  audi  préfumer  que  c’eft  vraiment  de  ces 
Cifeaux  qu’il  eft  queftion  dans  le  pafTage  que  j’ai  citéj  6c  cela 
d’autant  mieux  encore  qu’il  efl  naturel  de  crome,  i?.  qu’on 
compofoit  du  temps  de  Paul  d’Egine,  avec  deux  des  fcalpels 
courbes  dont  il  a parlé  pour  le  filet  de  la  langue,  un  feul  inftru- 
ment  forficiforme , comme  on  le  compofoit  déjà  au  temps  de 
Galien,  avec  deux  des  Couteaux  excifoires  dont  cet  Auteur 
a fi  fouvent  fait  mention  ; 8c  que,  fi  Paul  a dit  du 
{ien,/unt  duo  iuflmmenta^  il  ne  l’a  fait  qu’à  caufe  qu’un  peu 
plus  haut,  il  avoir  appelé  génériquement  inflrumentum^  cha- 
cun de  ces  fcalpels  courbes  en  particulier,  comme  Galien  a 
dit , duobus  cultris  exciforiis  , par  la  raifon  qu’il  n’avoit  pas 
eu  occafion  de  parler  précédemment  de  ces  Couteaux  , ôc 
que  d’ailleurs  il  avoir  le  nom  propre  de  Culter  exciforius  à 
leur  donner  à chacun  féparément;  au  lieu  que  Paul  d’Egine, 
n’en  ayant  point  à donner , ou  n’en  voulant  pas  donner 
à fes  fcalpels  à tranchans  courbes,  étoit  obligé  de  les  définir 
chaque  fois  qu’il  en  parloir,  ou  de  rapporter  les  cas  où  il 
étoit  d’ufage  d’y  recourir,  6c  alors  le  mot  inftrumemum  com- 
mençoit  toujours  fa  citation.  Si  on  examine  les  chofes  de 
plus  près  encore , on  croit  trouver  qu’il  n’y  a aucune  difEé- 
rence  entre  la  définition  de  Paul  d’Égine , funt  duo  infiru- 
menta , 6c  celle  de  Galien,  abfcindes  duobus  Cultris  exciforiis’^ 
car  le  Couteau  excifoire  des  Latins  étoit  abfolument  le 
fcalpel  courbe  des  Grecs  (i).  Ainfi,  à ce  compte-Ià,  les  mots 
duo  inflrumema  fe  rapporteroient  elTentiellement  à ceux  de 
duobus  Cultris  exciforiis,  6c  le  fens  de  ceux-ci , fexuras  inter 
fe  adverfas  habentia , au  fens  de  ceux-là , mutuo  fbi  oppoftis. 

(i)  Vid.  Galen.  Adminift.  Anatom.  Cap.  iz.  ' 
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N®.  15.  Mais^  quoiqu’il  en  foit  de  ce  pafTage  auquel  je 
n’ai  pas  la  témérité  de  chercher  une  autre  explication  que 
celle  que  lui  a trouvée  la  fagacité  d’un  Académicien  dont 
je  révère  autant  que  je  chéris  les  jugemens , il  eft  certain 
du  moins  que  les  Arabes  ont  recommandé  l’ancylotome  des 
Grecs  dans  l’apoftême  l’extirpation  des  amygdales  , 6c 
qu’Albucalis  dit  de  cet  inftrument  qu’il  refTemble  aux 
Cifeaux , dont  il  diffère  cependant  par  fes  extrémités  qui 
font  recourbées  à contre-fens,  ajjîmilatur forficibus y verum- 
tamen  extremitates  ejus  funt  curvatx^  itk  ut  orificium  unius 
earum  efl  in  direclo  altcrius  y acutA  vcddï  y quod  fit  ex  fierro 
indo  (i). 

N^.  x6.  J’ai  joint  à là  fin  de  ce  Mémoire  deux  difFérens 
defiins  de  ces  Cifeaux  ancylotomes  dont  parle  Albucafis, 
l’un  tiré  d’un  Manufcrit  latin  attribué  à Sébaftien  Sincke- 
1er , favant  Littérateur  de  Bâle , fur  la  fin  du  treizième 
fiècle  ; 6c  l’autre  pris  dans  le  texte  arabe  de  l’Auteur, 
Traduébion  latine  de  M.  Chauning.  Si  ces  defiins  font 
grofîîers , 6c  ne  s’accordent  que  po-ur  le  > fond  ^ il  faut 
s’en  prendre  à la  barbarie  des  temps  6c  à l’inexaélitude  des 
premières  copies  qui  furent  faites  de  l’Ouvrage  d’Albucafis , 
qui  avoir  defliné  lui-même , 6c  plutôt  d’idée  que  d’après 
nature,  les  inftrumens,  6c  fur-tout  les  Cifeaux  qu’il  a con- 
feillés  (2).  • 

N®.  27.  Quelques  Italiens,  tels  que  Roland,  ont  aufiî 


(i)  Cap. XXXVI,  pag.  78. 

(1)  Les  inftriimens  que  l’on  voit  dans  Schem-Fin,  ouvrage  arabe, 
font  aufli  grofliers,  & exaélement  dans  le  même  genre  que  ceux  d’Albucafîs. 


94  Sur  LEs  CiSBAUX 

invité  à fe  fervir  de  l’ancylotome  pour  la  refeifion  des 
amygdales.  Nicolas  le  Florentin  en  parle  en  ces  termes  : in- 
eide  etiam  tonJîlLam  Injlrumento  cujus  forma  fmilis  ejl  for- 
ficibus,  & extremitates  incurvantur  ita^quod  orificium  utrumqm 
earum  efi  in  direclo  alterius  (i). 

Au  refte , le  nom  d’ancylotome  a été  également  donné  à 
quelques  efpèces  de  fcalpels  courbes , dont  on  a fait  ufage 
pour  incifer  le  filet  de  la  langue , &;  pour  amputer  les  amyg- 
dales. V oyez  Van  - Home  , pag.  ii6.  Le  lexicon  de  Caf- 
telli , à ce  mot  ; &c  l’Inflrumentarium  de  M.  Brambilla  , 
Tab.  XXIII,  Fig.  5 ôcy. 

. . . /§.  V I Li  ' . 

Ufages  des  Cifeaux  h incifon  dans  les  Opérations 

à la  Gorge. 

. N°.  1.  M.  Guattani  preferit  les  Cifeaux  pour  agrandir  ^ 
en  haut  & en  bas  , la  plaie  faite  dans  l’œfophagotomie  par 
le  Biflouri.  Ces  Cifeaux  doivent  être  mouffes , fins  & cour- 
bes. Ceux  des  Anglois  feroient  dans  cette  occafîon  plus 
commodes  que  les  nôtres , mais , quels  qu’ils  foient , ils 
réuffiront  toujours  mieux  que  le  Biflouri  , à caufe  de  la 
texture  lâche  ôc  humide  de  l’œfophage. 

N®.  1.  On  ne  fendroit  que  difficilement  avec  le  Biflouri 
les  anneaux  de  la  trachée-artère,  s’il  s’agifToit  d’y  faire 
une  ouverture  affez  grande,  pour  extraire  de  ce  canal  des 
corps  étrangers  du  volume  de  ceux  que  Raw  &;  Heifler  en 


(i)  Lib.  7.  Trad.  Serm*  z,  cap.  zo. 
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ont  retirés,  parce  que  cetînftrunient,  qui  prelTe  toujours  un 
peu  fur  les  parties  qu’il  coupe  , pourroit , en  refoulant  ces 
anneaux  les  uns  fur  les  autres , ne  les  couper  que  très-iné- 
galement. Les  Cifeaux  les  inciferoient  beaucoup  mieux , 
&c  ne  feroient  aucun  efîbrt  fur  eux. 

§.  V I I 1. 

: Ufages  des  Cifeaux  a incifon  dans  les  Opérations 

au  bas  - ventre. 

N°.  I.  On  n’a  pas  toujours  fait  la  feéiion  du  cordon  om- 
bilical avec  les  Cifeaux.  Le  verre , le  fil  de  lin , un  morceau 
de  bois  tranchant,  6c  jufqu’à  la  croûte  de  paîn^  furent 
long-temps  les  moyens  auxquels  la  fuperftition  , plutôt  que 
leur  défaut , firent  recourir  l’antiquité  ( i ).  Omnibonus 
Ferrarius  pratiquoit  cette  feétion  , il  n’y  a encore  que 
quelques  fiècles  , avec  le  couteau  (i);  8c  j’ai  dit,  au  com- 
mencement de  ce  Mémoire,  que  Ruëff  de  Zurich,  au  mi- 
lieu du  I , n’employoit  pour  la  faire  , que  des  forces  pa- 
reilles à celles  des  drapiers , ou,  fi  l’on  veut,  de  Columelle. 
Mais  enfin  elle  fut  dévolue  aux  Cifeaux , 6c  je  doute  que 
jamais  elle  leur  foit  enlevée. 

N°.  2.  Avec  un  peu  d’attention , toute  efpèce  de  Cifeaux 
peut  convenir  à couper  le  cordon  ombilical.  Cependant  il 
eft  bon  d’en  avoir  dont  les  pointes  foient  larges  6c  très- 
mouffes , afin  de  ne  pas  être  expofé  à bleffer  l’enfant.  Ne 


( I ) Viû.  Harm,  Gyaxc.  pag.  i8.  Cap.  I, 
( 1 ) D$  Arte  Medic,  infanc.  pag,  431. 
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forficis  cruribus  acutis  înfantis  membra  lœdantur  (i).  M.  Le-,'' 
vret  a trouvé  dans  ceux  qu’il  a inventés  pour  cet  ufage , 
ou  feulement  imités  de  ceux  des  Grecs , des  avantages  qui 
doivent  leur  valoir  la  préférence  fur  les  autres , quoiqu’avec 
ceux-ci , 6c  la  précaution  de  tenir  le  cordon  avec  le  pouce 
6c  l’index  de  la  main  gauche  , 6c  un  peu  plus  bas  avec  l’an- 
nulaire 6c  l’auriculaire  de  la  même  main,  en  tendant  légère- 
ment la  longueur  comprife  entre  ces  quatre  doigts,  on  puiiïe 
très-bien  fe  palTer  de  l’échancrure  qu’il  a donnée  à leurs 
tranchans  , laquelle  n’a  d’autre  mérite  que  celui  d’empê- 
cher le  cordon  de  fuir  6c  d’éluder  la  feéhion. 

^N®.  3.  Le  premier  ufage  connu,  auquel  les  Cifeaux  ayent 
fervi  en  Chirurgie , c’eft  à couper  l’épiploon  dans  la  cure 
de  fa  hernie , 6c  l’époque  eh  eft  très-reculée  , puifque  Celfe, 
au  chapitre  de  cette  hernie  (z) , dit  : fmmnt  qui  omentum 
forfice  prœciderent  J en  voulant  fans  doute  parler  deTry- 
phon , Mégès  , Evelpifte  , 6cc.  qu’il  a quelquefois  cités  dans 
fon  ouvrage , 6c  en  les  blâmant  de  ce  procédé  qu’il  ne  con- 
feille  , ainfi  que  l’Inftrument  qui  y fervoit,  que  lorfque , 
dans  les  plaies  de  l’abdomen , l’épiploon  eft  tout-à-fait  gan- 
grené : ex  quOyjiquid  jam  nigri  ù emortui  eji^  forfice  excidi 
débet  (3).  Depuis  ce  temps,  les  Cifeaux  ont  prefque  toujours 
été  choifts  par  les  praticiens  qui  fe  font  trouvés  dans  le 
cas  de  retrancher  quelques  portions  de  l’épiploon , 6c  c’eft 
à eux  qu’il  faudroit  recourir,  ft  l’on  fe  voyoit  forcé  d’en 


( I ) Roederer.  Elem.  Artis  Obft.  pag.  148. 
(z)  Lib.  VlI.'Cap.  XXL 
Cap.  XVI. 
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venir  à la  même  extrémité.  M.  Pouteau  veut  qu’on  fe  ferve 
d’un  tranchant  bien  affilé  ^ ce  font  fes  termes  ; mais  quel  efl: 
celui  qui  pourra  auffi  bien  divifer  cette  membrane  li  foible, 
fi  facile  à déchirer  ? ôc , quand  même  elle  feroit  auffi  folide 
que  l’ont  vue  Covillard , Sproëgelius  & Gunz , y en  auroit- 
il  un  qui  la  coupât  avec  autant  de  douceur  Sc  d’égalité  que 
le  feroient  les  Cifeaux  ? 

< N°.  4.  C’eft  également  à eux  qu’on  aura  recours  pour 
emporter  quelques  portions  d’inteftins  gangrenés  , ou 
du  méfentère,  comme  il  arrive  dans  l’opération  de 
Ramdhor  qui  s’en  eft  fervi  de  préférence  au  Biftouri , & a 
été  imité  dans  la  même  opération  par  Cookefley  (i). 

5.  Mais  ce  feroit  en  abufer  à l’exemple  de  Cypria- 
nus,  d’Arnaud,  de  Dionis,  de  Garengeot,  ÔCc.,  pour  ne  rien 
dire  de  plus  des  praticiens  qui  font  encore  en  vie  , que  de 
les  employer  à agrandir  l’incilion  des  tégumens  dans  le 
bubonocèle.  Il  faut  laifTer  cette  tâche  au  Billouri , qui  s’en 
acquitte  beaucoup  mieux. 

N®.  <3.  Il  n’en  efl:  pas  de  même  de  l’inciflon  du  fac  her- 
niaire , qui  leur  a été  prefque  généralement  accordée , 
pour  laquelle  les  courbes  font  les  plus  commodes,  parce 
qu’ils  foutiennent  le  fac , à mefure  qu’ils  le  coupent , 8c 
qu’ils  font  l’office  d’une  fonde  fans  en  eaufer  l’embarras  , 
lailTant  une  main  Hbre  pour  fixer  & difpofer  les  parties. 

N®.  7.  M.  Petit  s’efl:  fervi  une  fois  d’une  des  branches 
de  fes  Cifeaux  demi-courbes,  pour  dilater  l’anneau,  6c  elle 
lui  réuffit  fort  bien  ce  qui  prouve  que  tout  peut  profpérer 


( I ) ElTais  de  \x  Société  d’Edimbourg ,,  Totn.  V. 
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entre  les  mains  d’un  habile-homme  ; ce  qui  ne  doit  pas  en- 
gager à emprunter  le  même  moyen , lorrqu’on  en  aura  de 
plus  sûrs  & de  plus  convenables. 

■ N®.  8.  Quand  dans  les  hernies  on  rencontre  de  ces  bri- 
des fîbreufes,  de  ces  liens  membraneux, que  Graaf,  Dré- 
lincourt,  Arnaud,  M.de  la  Peyronie,  Sec.  ont  h bien  décrits, 
&:qui  , partant  dufac,ou  des  vifeères,  lient  les  inteftins 
entr’eux,  ou  avec  les  parties  ambientes  , alors  il  n’y  -a  pas 
à balancer  entre  le  Biftouri  ôc  les  Cifeaux  ; c’eft  aux  pointes 
émouffees  de  ceux  - ci  à détruire  ces  entraves  ; elles  font 
plus  propres  à aller  les  chercher  dans  les  plis  &c  les  anfrac- 
tuofités  des  inteftins , qui  les  dérobent  fouvent  à la  vue^ 
que  celle  du  Biftouri , parce  qu’elles  les  pincent  & les  cou- 
pent fans  les  tirailler , au  lieu  qu’en  les  foulevant  avec 
l’autre , on  s’expoferoit  à déchirer  l’inteftin , comme  il  eft 
arrivé  à de  très-grands  Maîtres  ; ÔC  que  d’ailleurs  il  n’eft 
pas  toujours  poftible  d’infinuer  fous  ces  brides  la  pointe 
du  Biftouri  qui  ne  fauroit  aller  auffi  loin  que  vont  celles  des 
Cifeaux. 

N°.  3?.  Lorfque  ces  brides  font  fort  avant  dans  le  ventre, 
mais  cependant  encore  à la  portée  du  doigt,  il  faut,  à la 
faveur  de  l’indicateur  dont  on  les  touchera  , porter  jufqu’à 
elles  les  Cifeaux  qui  feront  d’abord  fermés,  pour  s’en  fervir 
comme  d’une  fonde,  ôc  dont  enfuite  on  écartera,  plus  ou 
moins les  lames , par  le  moyen  du  doigt  placé  entre  les 
branches  , &c  quand  on  fera  bien  afliiré  que  la  bride  fe 
trouve  entre  les  pointes , êc  s’y  trouve  feule , alors  on  re- 
tirera le  doigt  d’entre  les  branches , & les  lames  fe  fermant 
tout- à-coup  , couperont  net  6c  fans  accident  l’obftacle  fâ- 
cheux dont  on  defiroit  la  deftruêlion. 


A Incision. 

- N®.  lo.  M.  i^rnaud,  le  fils,  redoutant  avec  raifoii  le  Bi- 
ftouri  dans  ce^te  circonftance  , a confeillé  les  Cifeaux  de 
M.  Petit  pour  la  fedtion  du  filet.  Nos^vues  font  les  mêmes, 
mais  la  platine  de  ces  Cifeaux  les  empêchera  de  pénétrer 
au-delà  de  ranneau,  d’où  il  feroit  difficile  de  les  retirer  , fl 
on  les  avoir  poufTés  jufques-là,  & ne  leur  donne  aucun  avan- 
tage fur  ceux  qui  ont  déjà  été  mis  à leur  place  dans-  l’opé- 
ration pour  laquelle  on  les  a propofés.  Le  Biflouri  caché , le 
gaflrique,  ôcc.  ne  pouvant  pas  toujours  être  introduits  fous 
les  brides , tant  à caufe  du  volume  de  la  chafTe  , que  parce 
qu’elles  font  par-tout  adhérentes  , & expofant  de  plus  en’ 
plus  les  parties  voifines  à être  bleffées  par  leur  lame  > mife 
à nu  pendant  la  feétion,  je  leur  préfère  encore  les  Cifeaux 
qui  n’ont  aucun  de  ces  inconvéniens , &c  en  qui  je  trouve 
toutes  les  propriétés  qu’on  a vainement  fuppofées  aux  di- 
vers inftruments  qu’on  a voulu  leur  fubftituer. 

N“.  II.  Enfin,  lés  Cifeaux  conviendroient  fort,  fi  on 
avoir  à emporter , dans  les  hernies  gangrenées , des  lam- 
beaux de  tégumens  mortifiés,  des  portions  de  fac  herniaire 
pourries  , & fi  ce  fac  étant  dur  &c  calleux , on  jugeoitin- 
difpenfable  de  l’excifer  en  tout,  ou  en  partie. 

§.  I X. 

Ufages  des  Cifeaux  a incifion  dans  les  Opérations 
p,  au  fondement, 

N°.  I.  Je  vois  de  Vigo , avec  les  meilleurs  Praticiens  , fe 
fervir  de  Cifeaux,  pour  couper  les  hémorrhoïdes,  les  crêtes 
&:  les  verrues  de  l’anus , & c'eft  plutôt  fait  avec  eux  qu’avec 
le  Biflouri  qui  ne  doit  les  remplacer  que  lorfqu’il  s’agit^ 

Nij 
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d’un  groupe  très  - gros , que  leurs  lames  ne  pourroient  em- 

bralTer  que  difficilement. 

N®.  2.  Ils  furent  un  jour  très-utiles  à M.  Petit , pour 
incifer  la  tunique  interne  du  reètum,  qui  eouvroit  un  linus 
placé  entre-elle  & le  fphinéler , & d’oîi  découloit , par  un 
trou  dont  elle  étoit  percée , une  alTez  grande  quantité  de 
pus  (i). 

N°.  3.  je  me  fuis  bien  trouvé  de  leur  ufage,  toutes  les 
fois  que  j’ai  eu  à opérer  de  ces  fiftules  plates  , dont  l’ori- 
fice extérieur  n’eft  pas  éloigné  de  la  marge  de'  l’anus , & 
où  l’inteftin , percé  plus  ou  moins  haut , cft  ifolé  8c  comme 
flotant  dans  un  grand  vuide.  J’en  étends  d’abord  l’ouver- 
ture avec  un  Biftouri , jufqu’à  ce  que  j’aye  mis  en  évidence 
le  reétum  ; enfuite  j’enfonce  dans  cet  inteftin  une  branche 
de  Cifeaux  droits  &L  moulTes  j ôc  je  l’incife  jufqu’à  la  hau- 
teur nécelTaire.  Le  Biftouri  rifqueroit  d’en  blelTer  la  paroi 
oppofée , ou  bien  il  faudroit  recourir  à une  de  ces  gout- 
tières dont  Marchettis,  Mazierus,Rung,  Rav,  &c.  fe  font 
fervis  dans  des  fiftules  très-profondes  ; ce  qui  feroit  beau- 
coup moins  fimple.  C’eft  dans  ces  fiftules , &c  dans  celles 
qui  font  encore  plus  fuperfîcielles , qu’Ambroife  Paré  per- 
met & confeille  les  Cifeaux  (z)  , en  quoi  il  a été  fuivi  par 
la  plupart  des  Chirurgiens. 


( I ) Pierre  de  Marchettis  a mieux  connu  que  perfonne  cette  efpèce  de 
fiftules.  Il  eft  intéreftant  de  lire  ce  qu’il  en  a dit.  Sylloge  Obferv.  p.  68. 

' ( 2 ) Livre  XIII,  Chap.  XXîII , pag.  32^  , édit,  origin.  Je  ne  fais 
pourquoi  le  Traduéteur  latin  s’eft  permis  de  pafter  fous  filence  les  Ci- 
feaux, dans  cet  endroit  ou  le  texte  françois  les  recommande  fi  for- 
luellemcnr,  i . 
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- N°.  4.  Il  eft  elTentiel  dans  les  fiftules  à l’anus  de  fendre 
l’inteftin  quelques  lignes  au-delTus  de  l’endroit  où  il  eft 
percé  , on  y parviendra  aifément , avec  les  Cifeaux  , en 
s’y  prenant  de  cette  manière  : après  avoir  fait,  avec  le  Bif- 
touri , une  incifion  fuffifante , on  les  portera , étant  fermés, 
jufqu’au  fommet  du  cône  que  forme  la  plaie;  là, on  trou- 
vera une  efpèce  de  panier  de  pigeon,  en  partie  formée 
par  l’inteftin  qu’il  a été  impoffible  de  fendre  jufqu’à  cette 
hauteur,  ôc  on  le  détruira  avec  leurs  pointes  entre  - ou- 
vertes , d’abord  par  le  moyen  de  l’interpofition  du  doigt , 
& dont  une  entrera  dans  le  tube  inteftinal,&enfuite  fermées 
par  la  retraite  fubite  de  ce  doigt. 

N®.  5.  Quant  aux  callofités  que  l’on  y découvre,  fî  on 
veut  les  moucheter  , les  écharpir  , ( expreffion  de  Garen- 
geot  ) les  pointes  des  Cifeaux , qui  , en  ce  cas , feront 
aiguës,  en  feront  fort  bien  l’affaire.  Au  refte,  ces  callofités 
ne  déplaifent  pas  autant  aux  Allemands  qu’aux  François  ; 
& Corneille  Plevier , homme  peu  ami  de  notre  Chirurgie, 
au-deffus  de  laquelle  il  élève  beaucoup  celle  de  fon  pays  , 
défend  d’y  toucher , le  défend  expreffément , affurant 
qu’elles  contribuent  à accélérer  la  cicatrifation.  M.  Bram- 
billa  eft  fort  de  ce  fentiment , comme  on  peut  le  voir  dans 
un  texte  de  fon  Injîrumentarium  ^ pag.  31. 

N°,  6.  Tel  eft  le  cercle  d’ufages  dans  lequel  les  Cifeaux 
doivent,  à mon  avis,  être  refferrés  relativement  aux  fiftules, 
à l’anus.  S’en  fervir  avec  la  Charière,  le  Monnier , Dionis, 
Sharp,  Heifter  & tant  d’autres,  pour  incifer,  pour  agran- 
dir les  ouvertures,  pour  les  mettre  à chaque  inftant  à la 
place  du  Biftouri , ôc  leur  donner,  avec  cet  inftrument, 
une  alternative  indifférente , ce  feroit  en  faire  un  abus , 
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fur  lequel  je  voudrois  pouvoir  plus  long-temps  infifter.  En- 
vain  les  Anglois  prétendroient-ils  fouftraire  ceux  de  Sharp 
à la  profcription  commune  ; ils  méritent , comme  tous  les 
autres,  d’y  être  enveloppés, malgré  que,  par  leur  ftruéture, 
ils  ayent  été  particulièrement  deftinés  à cette  opération.  Si 
j’avois  à en  épargner  , ce  feroient  ceux  auxquels  on  auroit 
fait  les  correétions  que  j’ai  propofées  ; mais  ils  doivent  avoir 
le  même  fort , parce  que  , quoiqu’ils  coupent  infiniment 
mieux  qu’aucune  efpèce  de  Cifeaux , ils  ne  font  encore 
exempts  qu’à  demi  des  inconvéniens  annexés  à la  nature 
de  Elnftrument. 

N°.  7.  Lorfque  le  reéhum,  en  fe  renverfant,  forme  une 
tumeur  dure  irréduédible , on  peut  l’excifer  avec  les  Ci- 
feaux concaves , au  lieu  de  recourir  aux  cauftiques  ; & je 
l’ai  vu  faire  fans  accidens.  Il  en  eft  de  même  des  anus  contre- 
nature  , qu’il  eft  très  difficile  de  délivrer  autrement , de  ces 
protubérances  fougueufes,  auxquelles  ils  font  li  fujets. 

N'^.  8.  Un  os  , une  arrête  de  poiftbn  , placés  en  tra- 
vers dans  cet  inteftin , s’y  implantent  tellement  par  leurs 
extrémités  , qu’il  feroit  plus  court  de  les  couper  par  le  mi- 
lieu avec  de  forts  Cifeaux , que  d’aller  ( ce  qui  d’ailleurs 
n’eft  pas  toujours  praticable  ) les  dégager,  à l’exemple  de 
Toftain  èc  de  Saviard  (i),  en  incifant,  avec  lapointe  du 
Biftouri , les  deux  points  de  l’inteftin  où  ces  corps  étran- 
gers feroient  retenus.  C’eft  ce  qu’un  Chirurgien  a eu 
l’adrefte  de  faire  à Tholinx  , très-célèbre  Médecin  d’Amf* 
terdam  , pour  lui  retirer  du  reèdum  une  mâchoire  de 
turbot  ; au  rapport  de  Job  à Meek’ren,  qui  cite  ce  cas  dans 


c ( 1 ) Obf.  LXVI. 
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une  de  fes  obfervatlons  ( i).  C’eft  dans  ces  cîrconftances  qu’il 
eft  encore  avanta2:eux  d’avoir  des  Cifeaux  à branches  parai- 
lèles , & de  recourir  à l’interpofition  du  doigt,  pour  empê- 
cher les  lames  de  fe  fermer  entièrement , èc  éviter  , par 
cette  précaution,  de  blefîer  les  tuniques  de  l’inteftin,  qui 
viendroient  fe  jeter  dans  leur  ouverture. 

§.  X. 

Ufages  des  Cifeaux  a incijion  dans  les  Opérations 
aux  parties  génitales, 

N°.  I.  Si  j’avois  à circoncire  un  fujet  dont  le  prépuce 
exceffivement  long  nuisît  à fa  fanté  , à fes  plaifrs , ou  à.  la 
propagation  de  fon  efpèce  , j’aimerois  mieux  le  faire  avec 
des  Cifeaux  fins  ôc  bien  tranchans,  qu’avec  quelqu’inftru- 
ment  que  ce  fût,  Couteau,  Rafoir,  Scalpel  & Biftouri  3 
parce  que,  comme  l’ont  fait  remarquer  Albucafis,  à qui  on 
peut  s’en  rapporter  là-deflTus,  Se  Dalechamp  (2)  qui  pourroit 
bien  l’avoir  copié , la  peau  du  prépuce  étant  double  , ces 
inftrumens  coupent  fouvent  celle  de  delTus  , tandis  que 
celle  de  deffous  leur  échappe , &:  n’en  eft  coupée  qu’inéga- 
lement  ; ce  qui  n’arrive  pas  avec  les  Cifeaux,  dont  chaque 
tranchant,  portant  à la  fois  fur  des  points  à-peu-près  corref- 
pondans , incifent  cette  double  peau  en  même-temps , & 
avec  le  même  degré  de  force,  de  part  & d’autre.  Mundf^ 
cationis  autem  quœ  jit  cum  forficibus  foepe  utilitatem  perfpexi  , 


(ï)  Cap.  XXXVI,  pag.  1^0. 

(1)  Voyez  l’annotation  de  Dalechamp  , fur  le  chapitre  de  Maître 
Giraut,  concernant  la  circoncifion. 
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quoniam  forfices  funt  proportionales  incïjioni  ^ proptereh  quod 
acuitas  quœ  ejl Jupenîis,  eji  ficut  acuitas  quœ  efi  inferiùs.  Cîim 
ergo  premis  manum  tuam , proportionantur  duoe.  acuitates  , & 
inciàunt  JîmuL 

N?,  i.  L’opération  du  phimofis  ou  du  paraphimofis  fe  fait 
plus  facilement  avec  le  Biftouri,  qu’avec  les  Cifeaux  dont  ks 
lames,  quelque  minces,  quelqu’étroites  qu’on  les  fuppofe, 
n’entreront  jamais  auffi  bien  fous  l’étranglement  du  prépuce^ 
que  le  fait  la  petite  fonde  dans  la  cannelure  de  laquelle  on 
glifïe  la  pointe  du  Biftouri.  Ce  n’efl:  pas  que  les  Cifeaux 
n’euflent  été  prefcrits  dans  ces  deux  cas,  par  un  très-grand 
nombre  de  Chirurgiens  ; mais  l’expérience  dément  le  bien 
qu’ils  en  ont  dit  ; ôc , tout  ce  qu’on  peut  apporter  ici  en 
leur  faveur,  c’eft  qu’ils  font  moins  mauvais  que  la  mani- 
velle tranchante  de  Guillemeau  encore  ufitée  du  temps  de 
Dionis  (i),  & le  Biftouri  herniaire  corrigé  par  M.  de  la 
Peyronie  pour  cette  opération , où  il  eft  rare  qu’on  s’en 
ferve. 

N°.  3.  S’il  falloir  rafraîchir  les  bords  d’une  fente  du 
prépuce  pareille  à celle  que  M.  Petit  a eu  deux  fois  occafion 
de  traiter,  & qu’il  a comparée  au  bec-de-lièvre,  ce  feroic 
des  Cifeaux  qu’on  fe  ferviroit,  à caufe  du  peu  d’épaifteur 
de  la  peau  de  cette  partie , & de  l’impoftibilité  de  la  fixera 
pour  la  foumettre  au  Biftouri. 

N®.  4.  C’eft  à ce  dernier  à couper  le  frein  de  la  verge  „ 
lorfqu’il  eft  trop  court. 

N®.  5.  Les  Cifeaux  font  recommandables  dans  l’hydro-^ 


cèle  , 


(i}  Pag.  ziz. 
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cèle , les  Courbes  pour  en  incifer  le  Tac  ôc  en  emporter  ies 
lambeaux  , &c  les  concaves  pour  en  incifer  les  duretés. 
MM.  Douglafs  êc  Bertrandi  les  ont  beaucoup  confeillés 
dans  cette  opération , ôc  le  célèbre  M.  Sabatier  a décidé 
que  le  Biftouri,  qui  leur  eft  ailleurs  fi  fupérieur,  devoir  en 
ce  cas  leur  céder  la  place  , à caufe  de  la  flaccité  ôc  de 
raffaifiTement  des  parois  cyftiques  après  l’évacuation  des 
eaux  (i). 

Point  de  Cifeaux  dans  la  caftration , fi  ce  n’efi:  pour 
couper  le  cordon  fpermatique , lorfqu’il  aura  été  flétri  par 
une  longue  compreflion.  Il  n’y  auroit  rien  de  pis  que  de  s’en 
fervir,  à l’exemple  de  Garengeot,  pour  prolonger  l’incifion 
des  tégumens  ;&  à celui  d’Heifter,  pour  retrancher,  après 
l’amputation  d’un  tefticule  très-volumineux , la  peau  excé- 
dente  du  fcrotum.  Ce  feroit  également  en  faire  un  mauvais 
ufage  que  de  les  employer  dans  le  Rhacojîs y à l’imitation  de 
Dionis , qui, dit  qu’on  en  ufe  pour  retrancher  ce  que  les 
bourfes  ont  de  fuperflu,  comme  pour  couper  un  morceau 
de  drap  qui  feroit  trop  long;  comparaifon  auflî  faulTe  qu’elle 
eft  fingulièrê  (2). 

J’ai  remarqué  que  les  Anciens  s’étoient  prefque  tous  - 
accordés  à donner  la  préférence  aux  Cifeaux  dans  la  nym- 
photomie, quelle  qu’ait  été  la  raifon  qui  la  leur  ait 
fait  pratiquer.  En  Egypte , dans  l’Abyllinie , c’eft  avec  cet 
inftrument  qu’on  y a toujours  procédé , fi  l’on  en  croit  les 
voyageurs  (3);  &:lorfque,dans  nos  climats,  l’Art  a été  chargé 


(i)Mém.  de  l’Acad.  R.  de  Chir.  Tom.  V.  Cure  rad.  de  l’hydrocèle. 
(1)  Pag.  311. 

(5)  Recherch.  philofoph.  furies  Atnéric.  Tom.  2,  pag.  laj, 
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de  la  faire  J il  n’en  a point,  jufqu’à  préfenr,  employé  d’autres. 
Giovani  Marineîlo  les  a admis  feuls  en  ce  cas  (i).  Binet  s’en 
fervit  en  167O3  à i’Hôtel-Dieu  de  Lyon  , au  rapport  de 
Barles  (z) , pour  réduire  à une  longueur  convenable  les 
nymphes  d’une  femme  chez  qui  elles  en  avoient  une 
exceffive.  Solingen  dit  s’en  être  fervi  dans  la  même  opé- 
ration (3).  Maiiriceau  y a eu  également  recours  dans  celle 
dont  il  nous  a lailTé  l’obfervation  (4).  Cependant  il  me 
femble  que  le  Biftouri  vaudroit  bien  les  Cifeaux  dans  cette 
circonftance.  11  s’agit  de  couper  une  bande  charnue  & fen- 
lîble , il  eft  facile  de  rafTujétir  ; nul  danger  de  blefler  les 
parties  voifines;  pourquoi  donc  ne  leur  feroit-il  pas  préféré? 

N®.  8.  Il  en  eft  de  même  de  rexcifion  du  cauda  & du 
clitoris  trop  allongé , conformations , fans  doute , bien 
communes  autrefois  parmi  les  femmes  Grecques , Arabes 
& Italiennes,  puifque  les  Chirurgiens  de  ces  trois  Nations 
s’en  font  tant  occupés.  Pourquoi  ne  la  feroit-on  pas  avec  le 
Biftouri  plutôt  qu’avec  les  Cifeaux,  plutôt  qu’avec  les  pin- 


^ (1)  Traité  des  Maladies  des  Femmes,  & remèdes  d’icelles,  en  trois 
Livres,  de  M.  Jean  Mariuello  de  Formies,  doéte  Médecin  Italien,  trad, 
en  François  , & amplifié  parM.  Jean  Liébaud^  Médecin  de  Paris , & en 
cette  dernière  édition,  revu,  corrigé  & augmenté  par  Lazare  Pé.  Dédié 
aux  Dames...  Ouvrage  le  plus  naïf,  on  diroit  à préfent  le  plus  obfcène 
qu’il  y ait;  car  tout  y eft  appellé  par  fon  nom.  La  pudeur  éioit  alors  dans 
le  cœur,  maintenant  elle  n’eft  plus  que  dans  les  paroles. 

(z)  Traité  des  Parties  de  la  Femme,  pag.  zu 

(5)  De  Morhls  MuUerum,  pag.  zo. 

(4)0bfer-Y.CLXXXlV.  ' ' ' . 
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cetces  tranchantes  recommandées-  par  Fabrice  d’Aquapeii- 
dente  àc  par  Scultet? 

9.  Je  conviens  encore  que  le  Biftouri  doit  l’emporter 
fur  les  Cifeauxdans  les  cohérences  de  la  vulve,  fi  l’on 
veut , pour  y incifer  une  membrane  étroite  qui  en  fer- 
meroit  l’entrée.  Mais  les  Cifeaux , à leur  tour,  doivent 
l’emporter  fur  le  Biftouri,  dans  le  cas  oii  l’on  auroit  à 
détruire  un  feptum , ou  une  efpèce  de  diaphragme  qui  tra- 
verferoit  le  vagin  à une  certaine  hauteur  ; les  meilleurs 
feroient  ceux  qui  auroient  leurs  branches  parallèles.  On 
n’oublieroit  pas  l’interpofition  du  doigt,  fi  on  n’avoit  qu’une 
bride  à couper.  C’eft  des  Cifeaux  que  Ce  fervit  Ambroife 
Paré  pour  divifer  l’hymen  à cette  jeune  fille  dont  il  nous 
a confervé  l’hiftoire  (i)  ; ôc  Ruifch  l’a  imité  dans  les  opéra- 
tions de  ce  genre  qu’il  a pratiquées. 

N°.  10.  Les  anciens  Grecs  coupoient  avec  les  Cifeaux  les 
fies  , les  thymus  à la  verge.  Quidamex  recentioribus y dit  Paul 
d’Egine,  thymos  in.  pudendis  forfice  prcejecîos  curabant  (2);  & 
j’ai  déjà  dit  que  Mofehion  employoit  à cet  ufage  ceux  qu’il 
avoit  inventés  pour  le  polype.  Si  autem pulpce  fuerint  invcntcCy 
in  gyrum  pmfcindendæ  funt  ferramento  illo  quo  polypos 
toUimus.  Harm.  Gyn.  cap.  15.  On  peut  en  faire  autant. 

N^.  II.  M.  Louis  a confeillé , dans  le  cas  d’un  calcul 
utérin , une  efpèce  particulière  de  Cifeaux  pour  fendre  en 
travers  le  col  de  la  matrice.  Ils  doivent  être  beaucoup 
plus  longs  que  les  autres  , ôc  il  faut  que  leurs  lames,  qui 


(i)Liv.  XXIV.  Chap.  49, 
{2)  Lib.  VI.  Cap.  58. 
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n’auront  qu’un  pouce  d’étendue,  coupent  en  dehors.  On 
tâchera  de  porter  rinftrument  étant  fermé  , jufques  dans 
la  matrice  fans  blelTer  les  parties  environnantes.  Là,  on 
en  écartera  plus  ou  moins  les  lames  , félon  la  grandeur 
que  l’on  voudra  donner  à l’incifion,  enfuite  on  le  retirera 
en  cet  état  , moyennant  quoi  on  obtiendra  une  coupe 
certaine.  On  fent  l’avantage  qu’il  y auroit  dans  ce  procédé 
à fe  fervir  d'un  ou  de  deux  doigts  mis  entre  les  branches 
pour  rendre  imsmuable  le  degré  d’ouverture  qu’il  feroit 
nécelTaire  de  donner  aux  lames.  On  fent  aufîi  l’utilité  du 
paraliélifme  des  branches  dans  cette  circonftance.  De  fem- 
blables  Cifeaux  dilFéreroient  peu  de  ceux  que  Bing  èc 
Walbaum  ont  inventés  pour  ouvrir  la  tête  d’un  enfant , 
dont  le  trop  gros  volume  eft  un  obftacle  inlurmontable  à 
l’accouchemient  : Cifeaux  que  M.  Levret,  après  de  légères 
corrections,  a appelés  fon  perce -crâne. 

N®,  iz.  Smellie , peu  partifan  du  crochet  tranchant, 
prefcrit  à fa  place,  pour  mutiler  un  enfant  dans  la  matrice, 
des  Cifeaux  forts  6c  longs,  parce  que,  dit-il,  on  ne  leur 
fait  couper  que  ce  que  l’on  veut  ; au  lieu  que  le  crochet 
peut  blelTer  dangereufement  la  matrice. 

N*^.  13.  Juncker  blâme  les  Chirurgiens  qui  fe  fervent 
de  Cifeaux  pour  agrandir  l’incifion  dans  la  taille;  mais  s’en, 
eft-il  jamais  trouvé  d’alTez  imprudens  pour  cela  ? 

N°.  14.  Si  une  pierre  étoit  retenue  par  une  de  ces  co- 
lonnes charnues,  par  un  de  ces  planchers  membraneux  tels 
qu’en  ont  vu  MM.  Duverney  6c  Houftet , ne  pourroit-on 
pas  aller  les  couper  avec  des  Cifeaux  courbes  que  l’on 
porteroît  dans  la  veille , en  les  gliffant  fur  le  doigt , ou 
dans  la  cannelure  du  cathéter  ? En  pareil  cas , Garengeot 
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s’eft  fervi  d’un  Biftouri.  Il  eft  vrai  qu’il  s’agilFoit  d’une 
poche,  d’un  kyfte  qui  ne  pouvoir  guères  être  ouvert  que 
par  cet  inllrument.  Mais  desdemi-cloifons,  de  fîmples  brides 
admettroient  plutôt  les  Cifeaux,  ôc  il  y auroit  moins  de 
danger  à s’en  fervir. 

N°.  I 5.  Lorfque  l’amnios  rëfille  trop  au  doigt  de  l’Accou- 
cheur , il  eft  alTez  ordinaire  de  le  percer  avec  les  Cifeaux. 
Benoît  6c  Sérapion  aimoient  mieux  un  petit  Couteau  caché 
entre  deux  doigts,  ce  qui,  cependant,  eft  beaucoup  moins 
fiir. 


§.  X L 


Ufages  des  Cifeaux  a incifion  dans  les  Opérations 
aux  extrémités, 

N°.  I.  Pierre-Henri  Dahl  a vanté  les  Cifeaux  concaves 
pour  couper  le  ligament  articulaire  dans  l’amputation  du 
bras  dans  l’article.  Ils  feroient  également  avantageux  dans 
celle  de  la  cuilTe  au  même  endroit , h on  avoir  la  hardielTe 
de  la  pratiquer. 

N°.  Si  l’on  veut,  dans  les  amputations  de  la  jambe 
6c  de  l’avant-bras , que  la  compreffion  tienne  lieu  de  liga- 
ture , il  eft  néceflaire , pour  la  rendre  très-exàéle , d’incifer 
le  ligament  interofteux,  6c  c’eft  avec  des  Cifeaux  mouftes 
6c  droits  qu’il  fera  plus  facile  de  le. faire- 

N°.  3.  On  voir  avec  regret  Saviard  6c  Garengeot  fe 
fervir  de  Cifeaux  pour  prolonger  l’incilion  des  tégumens 
dans  l’anevrifme.  Ce  procédé  eft  autant  à rejeter  dans  cette 
opération  que  dans  celle  oii  je  l’ai  déjà  blâmé.  Il  en  eft 
de  même  de  l’ufage  qu’en  faifoit  ce  dernier,  6c  M.  Ravaton 
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auffi  J clans  ranevrirme  au  pli  du  bras,  pour  couper  en  haut 

en  bas  Taponévrofe  du  biceps.  Le  Biftouri  avec  la  fonde 
eft,  fans  contredit,  préférable. 

‘ N®.  4.  Les  appendices  carneo-carnlagineiifes  en  forme 
de  doigts,  aveclefquelles  naiiTent  quelques  enfans,  peuvent 
etre  emportées  d’un  coup  de  Cifeaux.  Mais  les  véritables 
doigts  furnuméraires  exigent  le  Biftouri  ; il  doit  également 
fervir  à divifer  les  membranes  qui  lient  enfemble  les  doigts 
de  certains  nouveaux-nés. 

N®.  5.  Les  porreaux  &c  envies  des  extrémités  des  doigts 
fe  coupent  avec  de  fins  Cifeaux.  On  en  a de  particuliers 
pour  les  ongles  qui  entrent  dans  la  chair.  Leurs  lames  font 
courtes,  fortes,  étroites,  ôc  il  y a un  relTort  entre  leurs 
branches,  qui  les  tient  toujours  écartées. 

I!  ed  temps  de  mettre  fin  à ce  Mémoire;  peut-être  même 
aurois-je  dû  le  terminer  plus  tôt  ; mais  l’abondance  de  la 
matière  & l’étendue  du  fujet,  ne  m’ont  pas  permis  de  m’ar- 
rêter aux  bornes  fixées  par  l’Académie  ; 6c  c’eft  une  raifon 
qu’elle  voudra  bien  -ne  pas  rejeter.  Que  ne  m’eft-il  aufiî 
facile  de  me  juftifier  devant  cette  favante  Compagnie,  de 
l’imperfedlion  du  travail  que  je  viens  de  lui  offrir  ! , au 
moins  qu’elle  foit  bien  perfuadée  que  je  n’y  ai  épargné 
ni  veilles,  ni  zèle,  ni  foins  : 6c  qu’Elle  ne  me  réponde 
pas  lorfqùe  je  lui  demande  fon  indulgence , ce  qu’on  lit  dans 
Aulu-Gelle  ( Lib.  XI.  cap.  8 ) contre  un  Auteur  de  fon 
temps;  Maluijîl  veniam  deprecarl y quam  culpâ  vacare. 
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On  trouve  chez  Michel  Lambert,  Imprimeur  de  l’Académie  Royale 
de  Chirurgie,  rue  de  la  Harpe  j le  Mémoire  fur  les  Stylets  ou  Sondes 
Solides  3 & fur  les  Sondes  caneiees  , qui  a remporté  le  premier  prix  fur 
la  matière  inftrumenrale  en  1784  , avec  un  difeours  préliminaire  de  M» 
Louis , Secrétaire  perpétuel , pour  favorifer  lé  travail  des  concurrens. 
Brochure  in-4®.  de  50  pages.  . . . . . . . . i liv.  lé  fols* 

Et  un  autre  du  aacme  Format  fous  le  titre  de  Séances  publiques  de 
V Academie  Royale  de-Chirurgie  y.  cà.  l'on  traite  de  diit’erfes  matières  y & 
particulièrement  de  la  feclion  de  la  fymphife  des  os  pubis.  . 3 liv.  1 1 fols. 

Ces  matières , font , chaque  année  ime  analyfô  des  dilTertations  qui 
ont  obtenu  le  prix  de  500  liv.  fur  une  queftions  propofée  par  l’Académie,. 
a“vec  les  noms  de  ceux,  dont  l’émalatiou  a été  récompeafëe  par  des- 
médailles d’o-r  de  moindre  yaleut.  ' ..h  -h  T- 

En  1775 , l’éloge  de  Louis  XV  , dont  la  bienveillance  envers  fa  Chi- 
rurgie , &:  la  bonté  paternelle  ont  procuré  les  établitTemens  les  plus  utiles 
pour  le  progrès  de  cet  art , en  faveur  de  l'humanité  \ & l’éloge  de  M. 
Qnefnay  , Écuyer  , premier  Médecin  ordinaire  du  Roi , ailocié  libre  de 
'l’Académie  Royale  des  Sciences , Secrétaire  vétéran  de  celle  deChirurgie, 
dont  les  fçavans  ouvrages  ont  tant  enrichi  cet  Art. 

En  t-j-jld  i difeours  pour  l’ouverture  de  la  Séance,  fur  la  queftion  ; 
comment  l’air,  par  fes  diverfes  qualités  , peut  influer  dans  les  maladies 
Chirurgicales , & quels  font  les  moyens  de  le  rendre  falutaire  à leur 
traitement. 

> 

En  1777,  fur  les  règles  diététiques , relatives  aux  alimens  dans  la  cure 
des  maladies  Chirurgicales. 

En  1778  , fur  les  effets  du  mouvement  & du  repos,  de  les  indications 
fuivant  lefqueiles  on  doit  en  preferire  l’ufage  dans  la  cure  des  maladies 


Chiiurglcales.  Un  extrait  de  l’éloge  de  M.  Haller , alTocié  étranger  de 
l’Académie  , & un  Mémoire  , fur  une  queftion  Chirurgicale  relative  à la 
Jurifprudence, 

Il  s’agir  d’un  homme  condamné  comme  FauJJaîre^  Spoliateur  de 
fuccejjion  fous  un  nomfuppoféy  qui  aprèsavoir  écéquatre ansaux galères, 
a été  déclaré  innocent  par  Arrêt  du  Parlement  du  i6  Aoûc  1777  , d’après 
l’examen  , fait  par  M.  Louis  , à la  Tournelle.  Il  y rappelle  pliifieurs 
affaires  célébrés  d’impofteuts  qui,  fur  la  relTemblance  des  traits,  fe  font 
donnés  pour  d’autres  qu’ils  n’étoient  j on  trouve  enfuite  un  rapport  fur 
les  obfervations  & les  expériences  communiquées  à l’Académie  , pour 
& contre  la  feétion  de  la  fymphife  des  os  pubis. 

En  1779,  Nouvelles  Réflexions  furies  Réglés  diététiques,  relatives 
aux  alimens , dans  la  cure  des  maladies  Chirurgicales,  & fur  les 
effets  du  mouvement  ^ du  repos.  Extrait  d’un  Mémoire  fur  l’opéra- 
tion Céfarienne,  par  M.  Deleuriej  &:  un  Examen  des  faits,  concer- 
nant la  fedion  de  la  fymphife  des  Os  Pubis , pratiquée  tant  en  France 
qu’en  pays  Étrangers. 
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